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La fièvre mode s'empare d'Arles et de ses

Rencontres de la photographie

Ce lundi 7 juillet marquait le coup d'envoi des Rencontres de la photographie de la ville d'Arles,

dans le Sud de la France. Ouverte jusqu'au 5 octobre, la manifestation est largement portée sur

l'engagement, et cette édition des Rencontres de Arles donnera à voir les populations

invisibilisées àtravers le monde, de l'Australie au Brésil, des Caraïbes à l'Amérique du Nord,

en témoignant notamment des cicatrices encore ouvertes de la colonisation.

Samuel GUT

Poursa56èmeédition, le festival réunit ponteset amateursinternationaux dephotographie,mais réserve

uneplacetoute particulière à la mode, àtravers prix, collaborations et événements,à commencerpar les

expositions.

La mode au sein des expositions

La mode est évidement présenteau fil desexpositions, corps élémentairedesRencontres. On la trouve

avecles tenuesdemariéesdel'exposition "Futurs ancestraux,scènecontemporainebrésilienne" (Église
des trinitaires), dans les costumes des œuvres de Brandon Gercara dans "Du magma dans l'océan"

(Maison despeintres),mais aussidansles tenuestraditionnelles et futuristes des femmesdes Premières

Nations,peuples autochtonesdu Canada,dansla série"Échos d'un futur proche" de Caroline Monnet.

Keisha Scarville exposerasa série "Alma/Les vêtements de maman" dans la salle Henri Comte. La

photographeinvoque la présencede sa mère décédéeà travers le 3ème art, en mettant en scèneses

vêtements et objets chéris. Dans "Elles obliquent, elles obstinent, elles tempêtent" (Commanderie

Sainte-Lucie) de Agnès Geoffray, les femmes photographiéesincarnent les jeunes filles considérées

comme"déviantes" du fait de leurs comportementsdérogeant aux normessocialeset moralesrégissant

leur genre", entrela fin XIXème et le début XXème siècle. Omniprésente,la mode y est ici l'outil d'une

résistanceoud'une rébellion par les personnages.Jupesoulevée,renverséepar-dessusla tête,mais aussi

celui de l'ordre et du carcan: toutes sont habillées dela même façon, dansune ultime tentative de les

faire rentrer dansle rang.

Au-delà decesexpositions,les Rencontresdela photographie offrent unefenêtrede visibilité privilégiée

pour les marqueset les groupesdemode.

Luxe et culture, un mariage d'usage

Et pour cause,ce sont 160.000 visiteurs qui ont foulé les rues arlésienneslors de la précédenteédition

des Rencontres(un record !), si bien qu'à l'occasion de cette édition, Louis Vuitton dédie l'un de ses
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City Guidesà Arles. Auprix de vingt-cinq euros,le petit livre bleu estampillé dulogo LV rendhommage

àla ville et à son festival.

D'autres acteursdela mode s'intéressentaux Rencontresphotographiqueset àsa ville d'accueil. À un

niveaumacro, le groupeKering acteunenouvelle fois saparticipation aufestival avecson prix Women

In Motion 2025 pour la photographie, remis à l'américaine Nan Goldin ce 8 juillet. Dans un

communiqué, l'intéressée se confie: "C'est un immense honneur de recevoir ce Prix. J'éprouve une

grandefierté d'être associéeà cesfemmesphotographesd'exception, à qui je voue un grandrespectet

uneprofonde admiration." La photographes'est illustrée grâceàson travail deportrait de femmeset de

communautés marginales, en participant à la dénonciation des violences domestiques et en

déconstruisantles stéréotypesdegenre. SonœuvreSyndromede Stendhalseraexposéeàl'église Saint-

Blaise à Arles.

Kering, de son côté, est partenaire des Rencontresd'Arles depuis 2019, date à laquelle le groupe

inaugure le Prix Women In Motion pour la photographie, tout encontinuant d'accompagnerles talents

émergentsàtravers le Prix de la PhotoMadame Figaro Arles, qu'il soutient depuis 2016.Depuis 2024,

le groupeest Grand Partenairedu festival.

Une exposition dédiée à la photographie et à Yves Saint-Laurent

Coproduite par les Rencontresd'Arles et le Musée Yves Saint Laurent Paris, en collaboration avecla

Fondation Pierre Bergé- Yves Saint Laurent, l'exposition "Yves SaintLaurent et la photographie" met

enlumière l'amour d'Yves Saint Laurent pour la photographieet les grandsphotographesdu XXesiècle.

L'exposition est installéeà la Mécanique Générale,ancienatelier réaménagé,jusqu'au 5 octobre.

"Yves Saint Laurent et la photographie" est articulée autour de deux parcours. Le premier retrace

l'évolution des images de mode et des portraits emblématiquesdu couturier, avec plusieurs dizaines

d'œuvresd'Irving Penn, Richard Avedon ouencore William Klein. Le second,conçucommeun cabinet

de curiosités, présenteraplus de 200 objets d'archives tels que des planches contacts, catalogues,

magazines,et photographiespersonnelles illustrant le rôle central de la photographie dansl'œuvre du

couturier et au sein de samaison decouture.

Fragonard inaugure son musée de la mode à Arles

Au début du mois de juillet, la ville d'Arles a vécu l'ouverture d'un établissementde culture lié à la

mode, renforçant son lien aveccette industrie. Le Musée de la mode et du Costumede l'entreprise de

parfumerie Fragonard a ouvert ses portes le 6 juillet après cinq années de rénovation de l'Hôtel

Bouchaud de Bussy,situé 16rue dela Caladeà Arles.

Ce projet est né de la rencontre entre Odile Pascalet sa mère Magali, collectionneuses de costumes

arlésiens,et Anne, Agnès et Françoise Costa,les dirigeantes dela maison Fragonard.La collection de

leur mère, Hélène Costa,avait initié la création du Musée Provençaldu Costumeet du Bijou à Grasse

en 1997. Peuavant le décèsde Magali Pascal,les sœursCostas'étaientengagéesà acquérir l'ensemble

dela collection arlésiennepour lui donnerunlieu d'exposition et deconservationpour faire vivre l'œuvre

d'une vie portée sur l'histoire de la mode arlésienne.

La rénovation de l'Hôtel Bouchaud de Bussy a été assuréepar le duo d'architectes de l'agence

Studio, connu pour la réalisation du musée Yves Saint Laurent àMarrakech, et grâceà l'expertise de

Nathalie d'Artigues, architectedu patrimoine. Il accueille sa première exposition mêlantdes piècesdes

collections Pascal et Costa, habilement intitulée "Collections-collection", qui invite à comprendre

comment les éléments,à leur arrivée dansune collection, occupent uneplace isolée avant desemettre

àdialoguer avecles objetsqui les entourent.
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Haute couture: Demna fait ses adieux à Balenciaga
(), (AFP) -

Une dernière collection comme un ultime au revoir: Demna présente mercredi à Paris, lors de la semaine de la

haute couture, son dernier défilé chez Balenciaga, avant de rejoindre Gucci.

Après dix ans à sa tête, Demna Gvasalia quitte la maison française pour prendre la direction artistique de Gucci,

dont les contre-performances plombent l'activité de Kering, propriétaire des deux maisons.

"Ce que Demna a apporté à la mode, à Balenciaga et au succès du groupe est immense. Sa force créative est

exactement ce dont Gucci a besoin", saluait François-Henri Pinault, PDG du groupe de luxe, dans le communiqué

annonçant ce transfert, sans doute le plus inattendu du mercato mode de ces derniers mois.

Les rumeurs sur la succession de Sabato de Sarno, parti en février après seulement deux ans à la tête de la griffe

italienne, évoquaient plutôt Maria Grazia Chiuri, alors future ex-directrice artistique des collections femme de

Dior, ou Hedi Slimane, parti de Celine en octobre 2024. Demna, lui, n'avait été que rarement cité.

Cette nomination surprise doit relancer la marque italienne, en perte de vitesse. Plombé par la mauvaise passe de

sa marque phare, qui représente 44% du chiffre d'affaires de Kering (Saint Laurent, Bottega Veneta...), le groupe

aux 47.000 employés a vu ses revenus reculer de 12% en 2024, à 17,19 milliards d'euros, et son bénéfice net

chuter de 64%.

- Style iconoclaste -

L'annonce a toutefois été mal accueillie par les marchés, les investisseurs attendant plutôt un poids lourd venu de

l'extérieur.

"Pour nous, ce choix est une évidence. Demna est l'un des designers les plus influents et les plus talentueux de sa

génération", a répondu François-Henri Pinault lors de l'assemblée générale de Kering fin avril.

Avec son style iconoclaste, le Géorgien de 44 ans a fait ses preuves chez Balenciaga.

Depuis 2015, le créateur s'est fait connaître par sa capacité à habiller aussi bien la rappeuse Cardi B que l'actrice

Isabelle Huppert, à faire des T-shirts et de la haute couture et rendre désirable le "moche", comme des Crocs à

semelles compensées ou des sacs "poubelle".

Mais il est aussi parfois allé trop loin: en 2022, sa campagne publicitaire mettant en scène des enfants avec des

accessoires d'inspiration sado-masochiste fait scandale.

Demna avait reconnu un "mauvais choix" et promis de changer. L'année suivante, il avait présenté un défilé sage

au Louvre, loin de ses scénographies anxiogènes.

Son dernier défilé, avant de passer officiellement la maison à son successeur Pierpaoli Piccioli, sera

minutieusement analysé, avant qu'il ne rejoigne officiellement Gucci.

Au sein de la maison italienne, "Demna pourra déployer son talent, tout en s'inscrivant dans des codes très

différents de ceux de Balenciaga", a assuré François-Henri Pinault.

- Renouveau chez Maison Margiela -

Une page se tourne chez Balenciaga mais également chez Maison Margiela, qui dévoile dans la soirée sa première

collection de Glenn Martens.

Le designer belge a été nommé directeur artistique en janvier pour prendre la suite du créateur star et fantasque

John Galliano.

Connu pour son travail chez Diesel et au sein de la marque expérimentale Y/Projet, Glenn Martens signe avec ce

premier défilé le retour de la maison au calendrier de la haute couture, après un dernier show sous le pont

Alexandre III en janvier 2024, considéré par beaucoup comme l'un des plus spectaculaires de ces dernières années.

Cette journée sera également marquée par les défilés des Néerlandais Viktor & Ralph, du Hongkongais Robert

Wun, du Français Franck Sorbier, du Japonais Yuima Nakazato et des Libanais Zuhair Murad et Elie Saab.

mdv/mch/as/alh

Afp le 09 juil. 25 à 03 50.

250709015020.9wibwh29
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Haute couture : une saison

suspendue

Elvire von Bardeleben

Alors que de nombreuses marques sont absentes, Schiaparelli, Iris van Herpen et Chanel restent

fidèles à la semaine de la haute couture qui se déroule à Paris jusqu’au 10 juillet. Et réservent de

bonnes surprises.

La mode vivra un moment historique en 2025. En septembre et en octobre, lors des fashion weeks de

Milan et de Paris, d’importantes maisons vont présenter le premier défilé de leur nouveau directeur

artistique : Dior, Chanel, Gucci, Balenciaga, Loewe, Bottega Veneta, Versace, Jil Sander, Jean Paul

Gaultier, Mugler. Un tel renouvellement ne s’était pas vu depuis près de vingt ans. En attendant le

séisme de la rentrée, la haute couture automne-hiver 2025-2026, présentée du 7 au 10 juillet à Paris,

semble très calme.

En nombre de défilés, ce cru est normal : on en compte 27, soit un de moins que la saison dernière.

L’équilibre est maintenu parce que de petites marques sont revenues dans le calendrier, comme Adeline

André ou Ardazaei, mais plusieurs grands noms manquent à l’appel. Chez Dior, Jonathan Anderson n’a
été officiellement nommé que début juin, et il présentera son premier essai haute couture en

janvier 2026. C’est aussi le cas de Duran Lantink chez Jean Paul Gaultier, arrivé en avril. En l’absence
de directeur artistique, Fendi fait l’impasse sur le défilé haute couture depuis trois saisons. De son côté,

Valentino n’en présente qu’un par an, en janvier.

Et même parmi ceux qui restent fidèles au rendez-vous, l’excitation n’est pas à son comble. Chanel

montre la dernière collection dessinée par le studio avant que Matthieu Blazy ne prenne la main.

Balenciaga présente l’ultime show de Demna, qui a été choisi pour redresser Gucci, et qui, au vu des

enjeux, doit être plus occupé à préparer l’avenir qu’à ressasser son passé. La seule véritable nouveauté

consiste dans le premier défilé de Glenn Martens pour Maison Margiela, qui aura lieu mercredi 9 juillet.

Heureusement, la haute couture parisienne peut compter sur quelques fidèles éléments capables de la

dynamiser. A commencer par Schiaparelli, qui ouvre toujours le bal, le lundi matin. Les défilés de

l’Américain Daniel Roseberry relèvent souvent du spectacle. Cette fois encore, devant l’entrée du Petit

Palais, une foule de curieux observe la montée des marches, comme à Cannes. Parmi les clientes en

tenue d’apparat et la poignée de stars qui se font photographier, la chanteuse Cardi B pose dans une

robe en perles dont les épaules en pointe lui remontent au-dessus de la tête, accompagnée d’un
corbeau en laisse.

La surenchère mondaine est un outil dont se servent parfois les marques pour combler le manque

d’inspiration du designer, mais pas ici. Daniel Roseberry livre une collection particulièrement réussie – il
avait pourtant eu la main lourde pour les deux précédentes en s’adonnant à une vision superlative de la

haute couture. Là, tous les looks sont monochromes, et la plupart sont noirs. Le défilé s’ouvre sur un

tailleur en laine sèche brodée, avec une jupe crayon, un chapeau en feutre, des escarpins en satin.

L’élégance de l’avant-guerre est à peine décalée par la broderie d’un motif palmier en lamé sur la veste.

Et l’avalanche de perles noires sur la coiffe.

Le remodelage du corps féminin à travers le vêtement, qui est la signature de Daniel Roseberry, gagne

en légèreté, avec des épaulettes posées à l’extérieur de la veste, comme une carapace flottante autour

du corps. Le surréalisme, qui fait partie des caractéristiques de la maison, est signifié de manière

frappante à travers des silhouettes en trompe-l’œil, en particulier une robe fourreau dont le dos, moulé,

0UoFoWiIJkwj6wsEwN00LncOAfJpWWeWoPxOoNz93HvUkAg7D8yAAQvXYuZetM9N0SNa32UMvQs9tPtRJ6WmsfQNDcw
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reproduit fidèlement la forme des seins, des côtes et du nombril ; un collier en forme de cœur humain en

strass rouge agité par des pulsations mécaniques complète la silhouette.

« Longtemps, je me suis tenu éloigné des archives, mais avec la future exposition au Victoria and Albert

Museum [à Londres, en 2026], je peux m’y plonger », explique le designer, qui s’est imprégné d’images
en noir et blanc d’Elsa Schiaparelli dans les années précédant la seconde guerre mondiale. Le parallèle

avec les années 1930 ne concerne pas seulement le style : « J’ai l’impression étrange que nous

sommes à la veille d’un bouleversement majeur. Je ne parle pas seulement de géopolitique, mais aussi

dans notre propre secteur. Je voulais que cette collection ressemble un peu à un adieu avant la

restructuration », résume Daniel Roseberry.

Robe phosphorescente

Iris van Herpen, qui a présenté son défilé juste après Schiaparelli, s’en sert aussi pour exprimer sa

perception du monde actuel. Mais, chez elle, le propos est lié à l’environnement. « La collection parle de

notre relation à l’océan, qui est l’écosystème le plus important de notre planète et dont dépend l’air que

nous respirons, mais qui est en mauvais état. C’est une invitation à réagir », explique la designer

néerlandaise dont les convictions écologiques nourrissent profondément la création en matière de mode.

Son show prend place à l’Elysée Montmartre, une salle de concert où les jeux de lumière permettent de

souligner ses expérimentations scientifiques autour du vestiaire. Le premier look est une étonnante robe

phosphorescente couverte d’un motif évoquant un squelette, qui, de loin, ressemble un peu à du

silicone. Il ne s’agit pas de plastique, mais d’une fibre nouvelle fabriquée à partir de 125 millions de

Pyrocystis lunula, des algues bioluminescentes. « C’est la première fois que l’on crée un vêtement à

partir d’une matière vivante, qui nécessite des soins particuliers. Les algues sont comme les humains :

elles ont besoin de huit heures de sommeil, de lumière naturelle et de températures adaptées », détaille

la créatrice, qui s’est associée pour ce projet avec le biodesigner Chris Bellamy.

Les autres looks, taillés dans des matériaux inanimés mais étonnants (fibre à base de protéines

fermentées ou de carbone), évoquent l’océan de diverses manières. Des tenues structurées par des

armatures souples donnent de l’ampleur et du mouvement à des voiles transparents qui ondulent

comme les flots au rythme des pas. Des robes boules translucides prennent la lumière comme les

ombrelles des méduses. Une stupéfiante robe en soie drapée et figée dans de la résine, qui se déploie

largement autour du corps, a la forme d’une vague en suspension. « Je vois ce défilé comme une

première étape vers une collaboration plus étroite entre la science et la mode », commente Iris van

Herpen, qui n’en finit pas de surprendre.

Chanel, qui a défilé le mardi 8 juillet, s’intéresse aussi à la nature. Mais, pour la maison de la rue

Cambon, l’heure n’est pas à l’innovation : ce show est le dernier élaboré par le studio avant que

Matthieu Blazy ne dévoile sa vision. Comme les saisons précédentes, qui évoquaient le ruban ou la

palette chromatique de Gabrielle Chanel, le studio continue d’explorer les fondamentaux de la marque.

L’inspiration vient cette fois d’une phrase de Paul Morand, qui, dans son livre L’Allure de Chanel

(Hermann, 1976), qualifiait la couturière de « bergère », en référence à ses origines campagnardes et à

la sobriété de son style.

Et ce sont effectivement des bergères de luxe qui arrivent dans le salon d’honneur du Grand Palais, où
Chanel a reconstitué les salons haute couture de son adresse historique du 31, rue Cambon, beige de la

moquette aux banquettes en passant par les murs tendus de rideaux. Pour reproduire l’effet pastoral, les

mannequins portent de fausses fourrures composées de plumes, de fleurs, de brins de laine et de

tweed. Les épis de blé, que la créatrice originelle considérait comme un porte-bonheur, parcourent toute

la collection : en plumes tressées dans la mousseline des volants d’une robe noir et blanc à bretelles,

brodés au décolleté de la robe de mariée, ou sur les boutons bijoux.

Le studio a voulu évoquer le grand air, traduire l’aisance que procuraient les vêtements souples de la

fondatrice en chaussant les mannequins de grandes bottes, portées avec des tailleurs en tweed, mais

aussi avec de délicates robes en soie brodées de perles ou des jupons volantés. La palette de couleurs

évoque parfois la forêt et le soleil couchant, mais surtout le noir et blanc signature de Chanel.
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Dans cette collection qui cherche à célébrer la nature, on voit finalement plutôt une ode aux codes de la

maison. On devine que, pour le studio, chargé de gérer la phase de transition entre deux designers, il

est difficile de s’écarter de l’ADN si puissant de Chanel, qui fait sa force mais qui doit être bousculé pour

rester en phase avec l’époque. C’est tout l’enjeu de la nomination de Matthieu Blazy : le designer de

41 ans pourrait, dans une proposition plus mode, injecter une dose d’éphémère et d’extraordinaire à une

maison qui, aujourd’hui, n’ose plus vraiment faire évoluer son identité. ■
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Balenciaga’s Destroyed Shoe Evolution:
How Demna Made Distressed Sneakers a
Luxury Item

Maggie Clancy  View All

In 2022, Balenciaga’s “destroyed” Paris sneaker sparked online outrage. Priced at
$1,850, the high-top canvas shoes appeared trashed, shredded, faded and grimy
beyond repair. But the images that went viral only told half the story. Those extreme
pairs were part of a limited run of 100. The standard editions, still distressed but less
scorched-earth, retailed for $495 to $625, according to the brand. The backlash was
immediate. But for Demna, Balenciaga’s creative director, who is about to make his exit
from the brand, the message was clear: luxury didn’t need to be pristine.

The sneaker campaign was a preview of the mud-slicked world to come. Months later,
Demna’s now-infamous summer 2023 runway — staged in a dirt pit — brought the same
scuffed, soiled ethos to eveningwear, accessories and yes, shoes. “We have a whole
department now that ages and makes things dirty,” Demna said backstage, as reported
by WWD. To him, the act of distressing wasn’t a shortcut, but rather, craft. The Paris
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sneaker’s raw seams and abrasions suggested longevity, rebellion and critique.

However, that message didn’t resonate with everyone in the same way. Critics across
Reddit, X and fashion media accused the brand of letting the wealthy “cosplay poverty,”
spending thousands to mimic the wear of shoes that, for others, come from necessity,
not aesthetic. One viral tweet referred to it as “poverty as costume,” while outlets
questioned what it means to sell artificial struggle as an aspiration. Still, Balenciaga
remained committed to the visual language of distress — refining it, expanding it and
doubling down across collections.

That same philosophy appeared again in June 2025, this time in Demna’s final footwear
offerings for the brand. The Hamptons sneaker — part of Balenciaga’s fall 2025
collection — was billed as a skate shoe reimagined “through an artisanal lens,” available
in varying degrees of pre-wear: Clean, Medium Worn-Out and Worn-Out. The all-leather
style retained its shape but showed scuffs, creases and graffiti-laced laces — subtle
evolutions of the Paris sneaker’s original concept.

Balenciaga Hamptons sneaker in Medium Worn-Out (left) and Clean. Balenciaga

A week later, the Balenciaga x Puma collaboration hit stores, featuring a Destroyed
Speedcat with a soft, collapsing upper and cut-off Formstrip. Originally designed in 1999
for Formula 1 drivers, the Speedcat’s “Destroyed” revival was stripped of athletic function
and repurposed as a fashion artifact — pliable, softened and intentionally undone.

Balenciaga’s most controversial shoe trend has now
become one of its most consistent. Over the past three
years, Demna has used abrasion as both an aesthetic and a
statement. As Demna moves on to Gucci, the Destroyed
sneaker remains one of his signature contributions — a
scuffed-up symbol of a decade-long career spent redefining
the rules from the sole up.
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7 Balenciaga by Demna products that redefined

luxury

From oversized sneakers to armored couture, Demna reconceptualized the codes of

modern luxury.

SadieBargeronBrandEditor, EnriqueMenendezGlobalEditor in Chief

WhenthemononymousDemnaGvsaliareplacedAlexanderWangascreativedirectorat Balenciagain 2015,
thebrandunderwentdrastictransformation.Playing protagonistin the late2010s' birth of luxury streetwear,

the Frenchhousebecameking of tongue-in-cheekdesign,introducingCrocsto therunway, jeansto couture,

andgianthigh-fashion,from puffersto dadsneakers.

Always underlyinghis work wasa dedicationto craft andsubversion.As it turns out, they arenot mutually

exclusive.In 2021,when Balenciagarelaunchedits couture line, Demnadoubleddownon his commitment

to craft, while alsomaking couture"accessible."

Before he moves onto Gucci, Demna will be rememberedat Balenciagafor redefining what constitutes

luxury andmakingthebrandconsistentlyviral in China,andall over the world.Whetherthroughcrisp packet

handbags or towel dresses,the Georgian designer has triggered introspective fashion consumption,

repositioningmundanenormality asluxurious, oftenspurringoutragein theprocess.

Aheadof Demna's final coutureshow as Balenciaga'screativedirector on July 9, Jing Daily breaksdown

someof the pivotal piecesthat Demnacreatedat Balenciagaoverthe years.

Triple S

Demnahimself did not invent the clunky dad-shoe.Thattitle mostlikely goesto the New Balance990sin

the 1980s.He wasalsonot the first to bring sneakersto luxury - even at Balenciaga,Nicolas Ghesquière

hadintroducedthe BalenciagaArenain theearly 2010s.However,the over-exaggeratedchunk (which atthe

time seemedcrazy,but now seemsnormal),paired with Balenciaga'snew housecodes,createda sneaker

that waspropelledby hypebeastcultureandre-wrote a standardof sneakerluxury.

Knife boot

Asimmortalizedby Cardi B,"the bootsthat look like socks"did somethingfew otherbrandsof the erawere

ableto accomplish- savemaybethe fading ValentinoRockstud- andcreateanit shoe.Thesocklook was

not limited to stilettos, with Demna's SpeedTrainer sneakeroffering an even sportier alternative,and

influencing a ride range of knock-offs. The Knife boot becamea favorite of other celebritieslike Kim

Kardashianandappealedto fashion-forwardearly adopters who weren't afraidto takerisks.
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Puffer Jackets

The puffer-mania of the early 2010s was not Demna's doing himself. But with the launch of his debut

collection, it senta clear messageof his vision for Balenciaga. He was not completely throwing away the

designlegacy of Cristóbal Balenciaga. A rangeof cocoon-like puffers, calling on Cristóbal's cocoondesigns,

was oneof the signaturesof this evolution. While puffers had beenaround, mostly in utilitarian use,Demna's

magic wasin making a wide range of products acceptableas elevated fashion.

Couture Jeans

Balenciaga's re-introduction of couture was a significant moment for the house. For Demna, it marked a

reinvigoration of his inspiration and creativity. With his debut collection, he attemptedto make couture more

"accessible" - not in terms of price, but asan invitation to the modern consumer who might want to wear

couture in the form of, say, denim. The launch also gave Demna an opportunity to double down on a

repertoire of tailored silhouettes andtechniques.

Hourglass Bag

First introduced for Fall 2019, Balenciaga's Hourglass bag - in its many iterations - has grown to be a

symbol of Demna's subversive yet cultish approach to luxury. Referencing Cristóbal's 1950s Basque

waistcoats,the handbag's bold curve gavefemininity a brutalist edge.Now synonymous with Kim Kardashian

asher go-tohandbag, the collectible silhouette is aprotagonist in the Demna legacy that will go on to outlive

the designer's tenure at the house.

"Pecking Duck" Chips Bag

A gem in the memefashion madnessthat Demnainjected into the house, Balenciaga's Chips clutch was first

teasedon Demna's Instagramin 2022. Crafted in glossy calfskin andmimicking Lay's packaging, the $1,750

clutch bag has brought with it global debate in and out of fashion circles. From actor Michael Shannen

wearing one design that resembled corn chips at the 2024 Met Gala, to a China-exclusive Peking Duck take

for the 2025 Beijing flagship opening, it hasbrought joy to the industry asaproduct that representsDemna's

tongue-in-cheek approach.

Crocs

When Demna introduced platform Crocs to the runway in 2017,the comfort-first footwear had a reputation

asthe least fashionablearound. Balenciagabrought ironic style to the forefront, evolving the household name

into a bizarre statement: fast forward to today, and the lightweight clogs are frequently reinterpreted on the

runway, from Simone Rochaand Sankuanz,to streetwearplayers like Palace,Beams, andPleasures.
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Derniers jours pour visiter l'exposition Balenciaga by

Demna

Tiphaine Menon

Si les expositions de mode ne manquent pas à Paris cet été, voici un accrochage qui ne ressemble à

aucun autre. Pensé comme un dernier show orchestré par Demna chez Balenciaga, il revient sur 10

annéesde collections et de coups d'éclats. Le compte à rebours est lancé avant la fermeture desportes

le 9 juillet ... Pourquoi il ne fallait pas la manquer?

Cela ressemble à un pèlerinage, les adeptesde Demna,les curieux, les aficionados de mode... Tousse

pressentdansla cour pavée du siège deKering. Cebâtiment historique situé au 40rue de Sèvresvaut à

lui seul le détour. Ce joyau parisien est un ancien hospice, devenu en 2016 l'adresse de la

Maison Balenciaga, et a conservél'architecture des lieux. Onpénètre dansla chapelle, la première salle

sent l'encens. Les invitations les plus spectaculairesy sont exposéescomme des reliques précieuses.

Dans la nef, la démonstration de son ascension:avant d'afficher sesplus grands coups d'éclats, il met

sous vitrine le mail de refus de la maison, pour un poste de stagiaire : clin d'oeil ou leçon de

persévérance.Les visiteurs sont accueillis parun étrangemannequin, hyper réaliste façonmusée Grévin.

Ils admirent les baskets à semelles XXL devenuescultes: les Triples S. La grammaire de la récup' et

l'artisanat d'art se rencontrent autour d'une robe composéede centainesde soutiens-gorgesen dentelle

unique en son genre. On voudrait s'envelopper dansle peignoir en cuir, de soupeser les pulls en cotte

demaille, d'ailleurs certains visiteurs ne peuvent s'empêcher detoucher du bout des doigts ...

Les autresse prennent en photo devant la procession deslooks mis enscènesur un podium en forme de

chemin de croix. On chercheles robes d'Isabelle Huppert pendant que d'autres rêvent de partir avecà

l'épaule le cabasà rayures ou la pochettesen forme de sachet de chips imaginée par ce designer hors

normes. Dernier virage avant la sortie, distribution d'un fanzine made in Balenciaga, définitivement

collector. La messedela mode estdite. Merci Demna!
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FASHION

A Glimpse Into 30the ‘Houseof McQueen'
AlexanderMcQueen'snephew
draws back the curtain on a
new off-Broadwayshow,which
will debutin Septemberat the

Mansionat HudsonYards.
BY ROSEMARY FEITELBERG

More than15 yearsafterAlexander

McQueen’s death, the fashion designer’s
careeris cominginto sharperfocuswith an

off-Broadway show.

Oneof themost acclaimedand

incendiarydesignersof his generation,
McQueen took his life in 2010at theage of

40 in London.Daring andoriginalwith his

designsandrunwayshows, the British-born

talentburstonthe scenein the1990s. The
sonof a taxi driver andself-described “big
mouthEastEnglish yob,” McQueen roseto
the top of the fashion world.

With his 1995 controversial Highland

Rapecollection that usedremnants
from fabric shops, McQueencaughtthe

attentionof Europeanluxurytitans.In
1996,BernardArnault, chairmanof LVMH

Moët HennessyLouis Vuitton, tappedthe

then-27-year-oldto be thecreative leadat

Givenchy,apostheheld for five years. In
2000,the Gucci Group boughta51 percent
stakein McQueen’scompany, allowing
for expansion via signature boutiques; a

secondary line called McQ licensed to Italy’s
SINV; menswearandleathergoods,and
collaborationswith brandsincluding Puma
andSamsonite.Despitesuch reach anda
Targetcollaborationin 2009, his namesake

companydid not havethefinancial mightof
his rivals, during his lifetime.

A decadein the making,“House of
McQueen” startspreviewsnextmonthand
the grandopeningwill beheld Sept.9 at
the Mansionat HudsonYards. In ajoint
interviewTuesdaywith showproducer
Rick LazesandGaryMcQueen,a nephew
of the designer, Lazessaid, “What would

Leedo?”wastheir mantra,wheneverthey
felt tripped up. (Thedesignerwasknown

asLeeto family and closefriends.)The
theater the first newoneto bebuilt in
Manhattanin morethan 20 years was
financedanddesignedby their company
AlexanderMcQueen LLC. McQueen said,
“Thereareobviously a lot of complexities
in Lee’s life, both personallyand his rise
into the elitesof fashion from his humble

beginnings.Thatis really atrue underdog

story,andavery inspiringone. Hopefully,
whatwe’ve achievedwith this inspiresthe

youngergenerationwhodon’t really know

satisfies long-term fans of my uncle’s work.

It doestouchsomepersonalstuff.”
Lazes said, “No matter what obstacles he

encountered,heovercamethemandhis

art continuedto flourish, Despiteadversity
andthemercantilepressureof the fashion

industry,his geniusshonethrough.We’re
hopingpeoplewill leavethetheater feeling

like they’ve seengenius. For thosewho
don’t knowMcQueen,it will be like seeing
Picassofor the first time. He [McQueen]
wasneveracceptedasa greatartist,which
heclearlywas.He wasalwaysrelegatedas

a fashion designer.We’re hopingpeople
will seethatheinfluencednot only the
fashionworld, but music, art andpop
culture. And hestill doestoday.”

Meant to be a well-roundedand

entertainingrepresentationof the
designer’s life, the 90-minute seated

performancewill feature “Bridgerton”
actorLuke Newtonin theleadrole.

Family membersandotherkey figures in

McQueen’s life like IsabellaBlow will also
beportrayed.Ticket holderswill also have

accessto aconcurrentexhibitionof original

McQueen gownsthatwill beadjacentto
thetheater.With morethan 1,000 square
feetof LED screens,the show will feature
creativecontentthatwasdevelopedwith

Gary McQueen’soversight aboutLee’s
motivation,thoughtsanddrivefor creative
geniusto play up his art, workandspirit.
Needlessto sayMcQueen-designedpieces
will notbeworn by the actors.

To writetheplay, DarrahClouddrewfrom

previousmedia interviews with thedesigner
andfromconversationswithhisnephew,
who is anartist. After Gary McQueenlost his
fatherunexpectedly, LeeMcQueen stepped
in to babysit him asan older brother might.
Years later, they worked together.He said,
“There’s acertain spirit attached to being a

McQueen. I sharea similar aestheticthat is

both inspiredby Lee,but thatis alsoquite
inherent to myself,” hisnephewsaid. What

I’ve learnedfrom Lee is what fashion could
be. It wentwaybeyondclothesand fashion.

It was about storytelling andartistry.”
Looking forward to sharingMcQueen’s

mannerismsandgestureswithNewton,

GaryMcQueen said, “Lee almost had
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split personality.He wasaverydown-

to-earth person, andat other times, he
wasAlexanderMcQueen,who ruledhis

kingdomin the fashionworld. He kind of

separatedhimselffrom family and to who

hewasprofessionally.”
Showgoersmay besurprisedby how

McQueenmanaged “to breakdown barriers
andthe snobberythatwasattachedto
fashion housesat that time,” his nephew
said.Coming of agein the1990s,when

manyedgydesignersandartistswere

makingwavesin variousindustries,that

trajectory is “very relatable to how the

world is quite a hard place today.”
GaryMcQueen’saim is to continue his

uncle’s legacythrough his art. Wishful that
theyhadhadmoretime together, hesaid,

“Lee could have achievedsomuch more.
Heneverranout of creativeideas.The only
thingthattook thejoy awayfromwhathe
didwasthe pressuresof comingupwith so

manycollections. As anartist, thatreally

getsin the way of beingcreative. I feelthat
the pressuregot to betoo much for him.”

Innovative with technology, the designer

crafted a hologram of Kate Mossfor his
fall 2006 runwayshow. Speculatinghow
technicaladvanceslike 3D printingand
otheronesusedby Iris Van Herpen would
haveappealed to McQueen, his nephew

said, “There was a lot more that hecould

haveachieved. Hedidn’t becauseof the

limitations of the time.”
McQueen’sdeathis addressed“very

peripherally bu not in a graphical manner”
with the helpofthe seven-year-oldactor,
who plays the designer’syounger selfand

appearsthroughoutthe play. His nephew

expectsthat “House of McQueen” will

help “givemarginalized people hopeand

aspiration about what theycanachieve.”
Lazes added,“I don’t think there’s been

atimein Americahistory, whenwe were
not morein needof a healingprocess.Lee
dealtwith rejection,bullying,hemophilia,
misogyny, depressionand suicide issues

thatareverycurrentandaffect awide,
youngdemographic.Ourhopeis that
throuh his spiritand legacv.we will beùin
thathealing process.”

Carrying on the designer’slegacy is no
small task, Gary McQueen said. "Somehow,

I’'ve becomelikean ambassadorfor Lee for

everybody in the family. That’s not always

easy.But as acreative, I feel that I canrelate

to himthe most.As anartist, I try to carry
thatMcQueenspirit throughbecausethe
branditself thesedays hasbecomequite
different than what Leewasabout.”

Referringto the brand,hecontinued,
“This happeneda long timeago. It has

nothingto do with the new designer(Seàn

McGirrr]. [Lee McQueen’ssuccessor]
SarahBurtonmanagedto carry that spirit
forward in her way. Thereis a certain

spirit in the waythat my unclecreatedhis

showsandthe storiesthathetold within

the shows.Thataspecthasbeenlost in

the progressof the fashion house.It’s hard

to sum upthat spirit. You felt it at Lee’s
shows,and at Sarah’sshows.”

Speakingof the inevitablenessof such

thingshappeningat fashionhousesover
the years,McQueen said, “There’s a
certainblueprint in placeswith certain

cutsand piecesthattheyproduce.Bu
therearealot of thingsthat arebeingput
out bythe companythat Lee probably
neverwouldhavedone.”

As for whethermanyof hisrelativeswill
travelto NewYork for theopening,Gary
McQueen said,“Probably not. Many ofthem

don’t like to fly to be honest. It doesn’t come
naturally to me either. I’ve pushed myself

out of all of my comfort zonesto bewhereI

am today as an artist. Thatperseverancehas

rubbedoff from Lee.”
With a one-yearleaseat the Mansion at

Hudson Yards,the aim is that “House of

McQueen” will beextendedto run for that
lengthof time,beforemoving onto London.

“That’s where the family will see it,” Gary
McQueen said with a laugh.
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A backstagescenefrom
"Houseof McQueen."

A scenefrom
“House of
McQueen.”
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AlexanderMcQueen
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ǵĢǣɮƆǘȢǣɷȐƆŞŭǣɮƆŊʙɮǣŊƆ
ĢɮʙǣɷʙǣɠʷƆŭƆ ȢʷŊǘƆɮȢȐŞĢ
ɀɮȢĻĢĻǵƆȉƆȐʙƇʙƇĻȢʷŭŭǝ
ǘǣɷʙƆŭĢȐɷʷȐƆ ˍǣƆĢȐʙƇǝ
ɮǣƆʷɮƆɑ@Ȑ ɮƆǇĢɮŭĢȐʙǵƆɷ
ǇɮĢȐŭɷɀɮƇŊƆɀʙƆɷˠƆȐŞ̱ ʷǵǝ

ǇĢɮǣɷƇɷɀȢʷɮ ȐȢɷƆɷɀɮǣʙɷǰʷŭƇȢǝŊǘɮƇʙǣƆȐɷŞ
ʙƆǵɷɠʷɫǐ ƊʙɮƆŊȢʷɮĢǇƆʷ˓ǒŞ ǐ ȐƆ ɀĢɷɷƆ
ŊȢȉɀĢɮƆɮĢʷ˓ ĢʷʙɮƆɷǒŞǐ ĢˍȢǣɮŭƆǵɫĢȉĻǣǝ
ʙǣȢȐɀɮȢƨƆɷɷǣȢȐȐƆǵǵƆǒŞ ȢȐ ɷƆŭǣʙɠʷƆ ɷƆɷ
ˍĢǵƆʷɮɷǵʷǣŊȢɮɮƆɷɀȢȐŭƆȐʙĻǣƆȐɑƆǵĢɷƆ
ŊȢȐƨǣɮȉƆʙɮƍɷȐƆʙʙƆȉƆȐʙŊƆʙʙƆɷƆȉĢǣȐƆ
ƆȐŭƇŊȢʷˍɮĢȐʙǵƆƨǣǵɮȢʷǇƆŭƆɷĢȐȢʷˍƆǵǵƆ
ŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐŭƆ ǘĢʷʙƆǰȢĢǣǵǵƆɮǣƆŞĻĢɀʙǣɷƇƆ
pȉɀƆɮȉĢȐƆȐŊƆɑ ÃȢʷɮ ǵƆɷĢŭƆɀʙƆɷŭƆ
ȢʷŭŭǘĢŞŊƆŊȢȐŊƆɀʙȢŊŊʷɀƆ̫ ȐƆ ɀǵĢŊƆ

ŊƆȐʙɮĢǵƆƆʙɮƇɷʷȉƆǵƆɀɮǣȐŊǣɀƆɠʷƆɮǣƆȐȐƆ
ŭƆȉƆʷɮƆŞɠʷƆʙȢʷʙƇˍȢǵʷƆŞŊǘĢȐǇƆŞƆʙƆɷʙ

ŭȢȐŊŭƇǵǣŊĢʙƆʙʙɮĢȐɷǣʙȢǣɮƆɑǐ@Ȑ ǰĢȐˍǣƆɮ
ŭƆɮȐǣƆɮŞȐȢʷɷɀɮƇɷƆȐʙǣȢȐɷǵƆɮƆǇĢɮŭŭƆZɮƇǝ
ŭƇɮǣŊȢʷŊǘƆɮȢȐɷʷɮǵĢȐĢʙʷɮƆʀǵīŞǰɫĢǣ̱Ȣʷǝ
ǵʷȉȢȐʙɮƆɮȉĢ ˍǣɷǣȢȐŞʙɮƍɷɀƆɮɷȢȐȐƆǵǵƆŞŭƆ
ǵĢȐĢʙʷɮƆ̱ƇǇƇʙĢǵƆɑ@ʙŞɀȢʷɮ ȉȢǣŞǵƆɀǵʷɷ
ƨɮĢɀɀĢȐʙƆɷʙɠʷƆǵĢȐĢʙʷɮƆŭǣɷɀĢɮĢǦʙŞƨĢʙĢǝ
ǵƆȉƆȐʙƢƆ˓ɀǵǣɠʷƆǝʙǝƆǵǵƆɑŭȢȐŊŊǘƆɮŊǘƇ
ī Ɔ˓ɀɮǣȉƆɮƆȐĻƆĢʷʙƇŊƆʙʙƆŭǣɷɀĢɮǣʙǣȢȐŞ
ŊƆʙʙƆƇˍĢȐƆɷŊƆȐŊƆŞĢʷ ƨǣǵŭɫʷȐƆŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐ
ŊȢȉȉƆ ʷȐƆȢŭƆī ǵĢƨɮĢǇǣǵǣʙƇŭƆǵɫǣȐɷʙĢȐʙɑǒ

ɀʷĻǵǣŊŞɀǵȢȐǇƇŭĢȐɷǵƆȐȢǣɮŞŭĢȐɷ
ʷȐ ɷĢǵȢȐī ǵɫƇʙĢǇƆŭƆ ǵɫǣȉȉƆʷĻǵƆ
ȢʷŊǘƆɮȢȐŞɀǵĢŊƆĂƆȐŭȥȉƆŞƆɷʙĢŊŊʷƆǣǵǵǣ

ɀĢɮʷȐƆɷŊʷǵɀʙʷɮƆ̱ƇǇƇʙĢǵƆɠʷǣȢŊŊʷɀƆǵĢ
ȉȢǣʙǣƇŭƆǵĢɀǣƍŊƆɑ@ǵǵƆĢƇʙƇǣȐɷʙĢǵǵƇƆǵī ɀĢɮ
ʷȐ ȉĢǦʙɮƆŭƆǵɫǣǲƆĻĢȐĢŞˍƆȐʷ ŭƆÝȢǲ˔Ȣī
ÃĢɮǣɷɀȢʷɮ ŭƆʷ˓ ɷƆȉĢǣȐƆɷŞɷɀƇŊǣĢǵƆȉƆȐʙ
ɀȢʷɮ ǵɫȢŊŊĢɷǣȢȐɑpǵĢǣȉĢǇǣȐƇʷȐƆ ŊȢȉɀȢǝ

ɷǣʙǣȢȐŞɠʷɫǣǵĢǰʷɷʙƆŊǘĢɠʷƆǰȢʷɮŞȉƊǵĢȐʙ
ĻɮĢȐŊǘƆɷ̱ƆɮŭȢ˔ĢȐʙƆɷƆʙƨǵƆʷɮɷƨɮĢǦŊǘƆɷŞ

ȉĢǣɷĢʷɷɷǣƨƆʷǣǵǵƆɷȉȢɮʙƆɷƆʙɀƇʙĢǵƆɷƨĢȐƇɷŞ
ɷ˔ȉĻȢǵǣɷĢȐʙǵɫǣȉɀƆɮȉĢȐƆȐŊƆɠʷǣĢǣȐɷɀǣǝ
ɮƇǵĢŭǣɮƆŊʙɮǣŊƆĢɮʙǣɷʙǣɠʷƆɑ

1ĢȐɷǵĢɀǣƍŊƆɷʷǣˍĢȐʙƆŞɷǣŊ˓ȢȉɀȢɷǣʙǣȢȐɷ
ǰȢĢǣǵǵǣƍɮƆɷʷȐǣɠʷƆɷɷȢȐʙƆ˓ɀȢɷƇƆɷƆȐƆȐƨǣǝ
ǵĢŭƆŞŊǘĢŊʷȐƆɷʷɮ̫ Ȑ ɀǣƇŭƆɷʙĢǵŞƆʙǵĢǣɷɷƆȐʙ
ɷĢȐɷ̱Ȣǣ˓ǵƆ̱ǣɷǣʙƆʷɮʙĢȐʙƆǵǵƆɷȐƆɮƆɷɷƆȉǝ
ĻǵƆȐʙī ĢʷŊʷȐƆĢʷʙɮƆɀǣƍŊƆŭƆ ǘĢʷʙƆ
ǰȢĢǣǵǵƆɮǣƆˍʷƆ ĢǣǵǵƆʷɮɷɑÑǣǵĢǣɮƆǘȢǣɷȐƆĢ
ǘĢĻǣʙʷƇŊǵǣƆȐʙɷƆʙǰȢʷɮȐĢǵǣɷʙƆɷī ʙȢʷǰȢʷɮɷ
ɀȢʷɷɷƆɮǵȢǣȐɷĢɮƇƨǵƆ˓ǣȢȐƆʙɷƆɷǣȐɷɀǣɮĢǝ
ʙǣȢȐɷŞī ɀɮȢɀȢɷƆɮŭƆɷɀǣƍŊƆɷǣȐƇŭǣʙƆɷƆʙ
ɷǣȐǇʷǵǣƍɮƆɷŞƆǵǵƆƨɮĢȐŊǘǣʙǵīƆȐŊȢɮƆ̫Ȑ ɀĢǝ
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(2/3)  KERING - LUXE

ǵǣƆɮĢˍƆŊŭƆɷɷŊʷǵɀʙʷɮƆɷĢʷɷɷǣɀɮƇŊǣƆʷɷƆɷ
ɠʷƆ ȐĢʙʷɮĢǵǣɷʙƆɷƆʙɀȢƇʙǣɠʷƆɷŞȉĢǣɷȐƆ
ɮƆɷɷƆȉĻǵĢȐʙɀĢɷī ŭƆɷĻǣǰȢʷ˓ɑǐ ZɮƇŭƇɮǣŊ
ȢʷŊǘƆɮȢȐĢˍĢǣʙǵƆǇƇȐǣƆŭƆɮƆǇĢɮŭƆɮǵƆɷ
ˍƇǇƇʙĢʷɀ˓Ȣʷɮ ǵƆɷʙɮĢȐɷƨȢɮȉƆɮƆȐĻǣǰȢŞ̫
ɮĢŊȢȐʙƆǵĢǣɮƆǘȢǣɷȐƆɑ1Ɔ ȉȢȐ ŊȥʙƇŞǰɫĢǣ
ˍȢʷǵʷ ŭɫĢĻȢɮŭǣȉĢǇǣȐƆɮŭƆɷĻƆǵǵƆɷŊȢȉɀȢǝ
ɷǣʙǣȢȐɷˍƇǇƇʙĢǵƆɷɂĢˍƆŊ ŭƆɷ ȉĢʙǣƍɮƆɷ
ǰȢĢǣǵǵǣƍɮƆɷŞ Ş ƨǣǇʷɮƆɮĢɷɷƆƨɣǣŭƍǵƆǝ
ȉƆȐʙ ǵƆɷ̱ȢǵʷȉƆɷƆʙǵƆɷȉȢʷˍƆȉƆȐʙɷ ŭƆǵĢ
ȐĢʙʷɮƆƆʙƆȐɷʷǣʙƆˍȢǣɮŊȢȉȉƆȐʙ ƆǵǵƆɷɀȢʷǝ
ˍĢǣƆȐʙŭƆˍƆȐǣɮĻǣǰȢʷ˓ɑǒ

pǵƆȐɮƇɷʷǵʙƆɷǣ˓ĻȢʷɠʷƆʙɷŭƆˍƆɮɮƆŞȢɮƆʙ
ŭǣĢȉĢȐʙɷŞĢǵǵĢȐʙŭʷ ɀǵʷɷĻǵĢȐŊĢʷ ɀǵʷɷ
ȐȢǣɮŞŭĢȐɷŭƆɷˍĢɷƆɷǣȐˍǣʙĢȐʙɷȢȐɀɮȢǝ
ɀɮǣƇʙĢǣɮƆī ɀɮƆȐŭɮƆʙƆǵǵƆƨǵƆʷɮȢʷ ʙƆǵǣȐǝ
ɷƆŊʙƆƆʙǵƆɀȢɮʙƆɮɂƆȐĻɮȢŊǘƆŞƆȐŊȢǵǝ
ǵǣƆɮƖɈɑ ɀɮƆȉǣƆɮŞȢɀĢǵǣȐŞŭȢȐŊŞƆɷʙ
ŊȢȉɀȢɷƇŭƆŭƆʷ˓ ĻɮȢŊǘƆɷŞ̫ȐƆʙʷǵǣɀƆƆʙ
ʷȐƆĻɮĢȐŊǘƆŭɫƆʷŊĢǵ˔ɀʙʷɷŞǇɮĢȐŭƆʷɮȐĢǝ
ʙʷɮƆŞƆȐˍƆɮɮƆĻȢɮȢɷǣǵǣŊĢʙƆɂɀĢɮʙǣŊʷǵǣƍɮƆǝ
ȉƆȐʙ ɮƇɷǣɷʙĢȐʙɈŞƆʙ ŭɫʷȐƆ ǵǣĻƆǵǵʷǵƆɷƆ
ȉʷĢȐʙ ƆȐȉȢȐȢĻȢʷŊǵƆŭɫȢɮƆǣǵǵƆɑÑʷǣˍƆȐʙ
ŭƆɷƨǵƆʷɮɷŭƆ ŊǘĢɮŭȢȐɷŞɷʷĻǵǣȉƆɷŞŭȢȐʙ
ǵƆɷȉǣŊɮȢɀǣŊȢʙɷȢȐʙƇʙƇȢĻʙƆȐʷɷɀĢɮǣȉǝ
ɀɮƆɷɷǣȢȐʞ1ŞɷƆɮʙǣƆɷĢʷŊȧʷɮŞī ǵĢȉĢǣȐŞ
ŭƆ ŭǣĢȉĢȐʙɷŊȢʷɷʷɷĢʷ ƨǣǵŭƆɀƊŊǘƆƖ
ɀǵʷɷɀƆʙǣʙƆɷƆɀȢɮʙƆƆȐĻĢǇʷƆɑpǵ̝ ĢƆȐɷʷǣǝ
ʙƆ̫ Ȑ ƇɀǣŭɫĢˍȢǣȐƆɂˍȢǣɮɀĢǇƆʭʁɈŞŊȢȉȉƆ
ĻĢǵĢ˔ƇɀĢɮǵƆˍƆȐʙŞƆȐȢɮŞʙǣʙĢȐƆƆʙŭǣĢǝ
ȉĢȐʙɷŞ̫ȐƆƨǵƆʷɮŭƆŊ˔ŊǵĢȉƆȐƆȐɷƆɮʙǣˍǣǝ
ʙɮĢǣǵŭƆ ŭǣĢȉĢȐʙɷʙĢǣǵǵƆɮȢɷƆɂɀǵĢʙɷɈŞʷȐƆ

ǇɮĢɀɀƆŭƆǇǵ˔ŊǣȐƆŞɀǵʷɷ̱ɮĢǣƆɠʷƆ ȐĢʙʷɮƆŞ
ɠʷǣĢƨƨǣŊǘƆŭƆɷʙƆǣȐʙƆɷɀǵʷɷɷȢȉĻɮƆɷĢˍƆŊ
ɷƆɷɀƇʙĢǵƆɷŭƆ ŊƇɮĢȉǣɠʷƆĻǵĢȐŊǘƆƆʙ
ŭɫĢǵʷȉǣȐǣʷȉ ȐȢǣɮƖ ǰʷɷɠʷɫī ŊƆʙʙƆĻǵʷƨǝ
ƨĢȐʙƆƨǵƆʷɮŭƆ ɀĢˍȢʙƆȐʙǣʙĢȐƆƆʙĂĢȐʙĢǝ
ĻǵĢŊǲŞʷȐƆȉĢʙǣƍɮƆʙƆŊǘȐǣɠʷƆƨĢǣʙƆŭƆȐĢǝ
ȐȢʙʷĻƆɷŭƆŊĢɮĻȢȐƆŞŭɫʷȐ ȐȢǣɮȉĢʙŞɠʷǣĢ

ǵĢɀĢɮʙǣŊʷǵĢɮǣʙƇǐŭɫĢĻɷȢɮĻƆɮǵĢǵʷȉǣƍɮƆŞ
ŊȢȉȉƆ ʷȐ ʙɮȢʷȐȢǣɮǒŞɷɫĢȉʷɷƆ ǵĢǣɮƆ
ǘȢǣɷȐƆɑǵʷƨƨĢȐʙɑ
ǐ ƆɷɷǣŊ˓ȢȉɀȢɷǣʙǣȢȐɷɷȢȐʙ̫ȐĢȐʙǣŭȢʙƆ

Ģʷ˓ ɀǣƍŊƆɷŭƆ ǘĢʷʙƆǰȢĢǣǵǵƆɮǣƆɠʷǣŞĢʷɷɷǣ
ĻƆǵǵƆɷɷȢǣƆȐʙǝƆǵǵƆɷŞɷȢɮʙƆȐʙŭƆɷŊȢƨƨɮƆɷʷȐƆ
ƨȢǣɷʙȢʷɷǵƆɷŭƆʷ˓ ĢȐɷŞĢʷȉǣƆʷ˓ŞɀȢʷɮƊʙɮƆ
ɀȢɮʙƇƆɷŞ ɷȢʷǵǣǇȐƆhƇǵƍȐƆ ÃȢʷǵǣʙǝ1ʷǝ
ɠʷƆɷȐƆŞŭǣɮƆŊʙɮǣŊƆǇƇȐƇɮĢǵƆŭƆǵĢȉĢǣɷȢȐɑ

ˍȢʷɷǵĢɀȢɷƆˠɷʷɮʷȐĻʷɮƆĢʷŞŭĢȐɷ̫Ȑ
ɷĢǵȢȐŞƆʙ̱Ȣʷɷ ɀȢʷˍƆˠ ǵƆɷɮƆǇĢɮŭƆɮʙȢʷʙƆǵĢ
ǰȢʷɮȐƇƆɑǒ ¨Ȑ ĢƆȐƆƨƨƆʙŭʷ ȉĢǵ ī ɠʷǣʙʙƆɮǵƆ
ɷĢǵȢȐȢʷŊǘƆɮȢȐƢ

ÇƆɀȢɷɷǣŞŭĢȐɷ̫ȐĢʷʙɮƆǇƆȐɮƆŞɷĢǣʙĢʷɷɷǣ
ɀʷǣɷƆɮɷȢȐǣȐɷɀǣɮĢʙǣȢȐǘȢɮɷŭƆɷɷƆȐʙǣƆɮɷ
ĻĢʙʙʷɷƆʙɀɮȢɀȢɷƆɮŭƆɷŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐɷĢʷŭƆǝ
ɷǣǇȐɮƇɷȢǵʷȉƆȐʙŊȢȐʙƆȉɀȢɮĢǣȐƆʙŭɫʷȐƆ
ƨȢɮŊƆɠʷǣǵƆʷɮƨĢǣʙʙɮĢˍƆɮɷƆɮǵƆɷŭƇŊƆȐȐǣƆɷ
ɷĢȐɷɀƆɮŭɮƆŭƆ ǵƆʷɮȉȢŭƆɮȐǣʙƇɑpǵ˔ Ģ
ˍǣȐǇʙĢȐɷŭƇǰīŞ \ĢǣĢÇƆɀȢɷɷǣŞɀɮƆȐĢȐʙǵƆ
ɮƆǵĢǣɷŭƆɷȢȐɀƍɮƆŞŭƇɀȢʷɷɷǣƇɮĢǣʙǵƆŊĢʙĢǝ
ǵȢǇʷƆƆʙɷɫĢŭɮƆɷɷĢǣʙĢʷ˓ ƨƆȉȉƆɷ ŭƆɷĢǇƇǝ
ȐƇɮĢʙǣȢȐĢˍƆŊɷĢǵǣǇȐƆƆɮĻƍɮƆŞǐ ǣȐɷɀǣɮƇƆ
ɀĢɮǵĢŊʷǵʙʷɮƆʙɮǣĻĢǵƆǒŞŭǣɷĢǣʙĢǵȢɮɷǵĢǰƆʷǝ

ȐƆƨƆȉȉƆŞ ɀĢɷɷǣȢȐȐƇƆŭɫĢȐʙǘɮȢɀȢǵȢǇǣƆɑ
1ƆɀʷǣɷŞǵĢȉĢǣɷȢȐĢ ƇʙƇɮĢŊǘƆʙƇƆɀĢɮ

ɂƆȐʭˤȬȕɈŞǵƆɷŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐɷȢȐʙƇˍȢǝ
ǵʷƇŞȉĢǣɷǵƆɷƨȢȐŭĢȉƆȐʙĢʷ ɷ˓ȢȐʙʙȢʷǰȢʷɮɷ
ǵīƆʙǣǵ̝ĢŭȢȐŊʷȐƆŊȢǘƇɮƆȐŊƆƇˍǣŭƆȐʙƆī
ɀɮƇɷƆȐʙƆɮǵƆɷȐȢʷˍƆǵǵƆɷɀǣƍŊƆɷŭƆ ǘĢʷʙƆ
ǰȢĢǣǵǵƆɮǣƆɂɮƇɀƇʙǣʙǣˍƆɷɈĢʷ ŭʷ ɠʷĢǣ

ǘǣɮĢŊɑ1ɫĢǣǵǵƆʷɮɷɠʷƆǵǝ
ɠʷƆɷʙɮƇɷȢɮɷŭƆ ǵɫǣȐɷʙǣʙʷʙǣȢȐŞŊȢȉȉƆ ŊƆɷ
ĻȢʷŊǵƆɷŭɫȢɮƆǣǵǵƆɷī ɷɀǣɮĢǵƆŊǘǣȐȢǣɷƆɷŭʷ
ŭƇĻʷʙŭʷ ĎĎƆɷǣƍŊǵƆȢʷ ŊƆɷʷĻǵǣȉƆɀǵĢɷǝ
ʙɮȢȐǣȐŭȢȐƇɷǣƆȐƆȐ ǐƨƆʷǣǵǵƆɷŭɫȢɮ ĻĢʙʙʷ
ŊĢȐȐƆǵƇǒŞȢȐʙŭǣɮƆŊʙƆȉƆȐʙǣȐɷɀǣɮƇǵƆɷʙʷǝ
ŭǣȢŭƆŊɮƇĢʙǣȢȐŭƆǵĢȉĢɮɠʷƆɑ ƆɷɀǣƍŊƆɷ
ǘǣɷʙȢɮǣɠʷƆɷɮƇɷȢȐȐƆȐʙƆȐƆƨƨƆʙĢˍƆŊǵƆ
ŊȢǵǵǣƆɮī ɷƆŊʙǣȢȐɷŭɫʷȐƆ ɷȢʷɀǵƆɷɷƆǣȐǝ
ŊɮȢ˔ĢĻǵƆŞɀǣɠʷƇŭƆɠʷǣȐˠƆŭǣĢȉĢȐʙɷɀȢǣɮƆ
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ɮƆɷŭƆʙɮĢˍĢǣǵɑ@ȐȢɮɮȢɷƆƆʙŭǣĢȉĢȐʙɷŞǣǵ
ĢɀɀĢɮʙǣƆȐʙī ǵĢ ŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐǵĢɷʙŞɠʷǣ
ŊȢȐȐĢǦʙƇǇĢǵƆȉƆȐʙŭƆĻƆǵǵƆɷˍĢɮǣĢȐʙƆɷƆȐ
Ȣɮ ĻǵĢȐŊƆʙƇȉƆɮĢʷŭƆɷɑÇƆɀȢɷɷǣĢĢʷɷɷǣŞ
ȢɀɀȢɮʙʷȐƇȉƆȐʙŞƆ˓ɀȢɷƇɀȢʷɮ ǵɫȢŊŊĢɷǣȢȐ
ʷȐ ɮĢɷǝŭƆǝŊȢʙ̫ʷĻʷǵĢǣɮƆŭƆʙȢʷʙƆĻƆĢʷʙƇ
ɂŭɫʷȐƆŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐɀɮƇŊƇŭƆȐʙƆɈŞɀȢɮʙƇɮƇǝ
ŊƆȉȉƆȐʙ ɀĢɮ ÇǣǘĢȐȐĢŞǐ ǣȐɷɀǣɮƇŭƆ ǵĢ
ŊʷǵʙʷɮƆȉĢɷɷĢǧǒŞȐȢʷɷɀɮƇŊǣɷƆǝʙǝȢȐɑ¯
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LVMH Names Long-Time Arnault Associate to Fix

Americas Unit
(Bloomberg) -- LVMH named Michael Burke to head its Americas operations, bringing back an old-time fixer to

take on some of the biggest challenges the group has faced in the region.

Burke, 68, who has worked with Chief Executive Officer Bernard Arnault since the billionaire’s early days in the

1980s, will oversee operations in North and South America, reporting directly to LVMH Group Managing

Director Stephane Bianchi, the luxury conglomerate said in an internal memo. He will also become the

non-executive chairman of the US jeweler Tiffany & Co. that LVMH bought in 2021.

The move reflects the depth of the group’s woes in the Americas as it contends with the double impact of

President Donald Trump’s tariffs and a slump in demand.

“In his new role, Michael will be responsible for representing and promoting the best interests of the Group in

North and South America, in a complex and evolving geopolitical period, highlighting LVMH’s ambition to

further invest in the region in the coming years,” the memo said.

Burke, who took over the new role on Monday, started working with Arnault in the US in the 1980s before

becoming CEO of Christian Dior in the US in 1986. He led Louis Vuitton, LVMH’s biggest label, for about a

decade until Pietro Beccari took over as CEO in 2023. On Burke’s watch, the fashion brand surpassed €20 billion

in sales.

“Michael Burke is back to lead Americas within LVMH as the company is fighting its biggest battle in a

generation,” said Pierre-Olivier Essig, head of research at AIR capital, which has a “sell” rating on the stock. “The
new generation of executives — including Arnault’s children — is clearly not up to the task, showcasing how

deep the crisis is within the LVMH luxury-machine.”

Arnault named Burke in early 2024 to be the head of the conglomerate’s fashion group, which includes labels

such as Celine and Fendi. However, due to personal reasons, Burke had to step aside while Sidney Toledano,

another long time executive at LVMH, oversaw the unit.

LVMH reports first half earnings at the end of this month. The owner of Christian Dior Couture and Tiffany is

suffering from a demand downturn in the US and China, two crucial markets for its pricey goods. LVMH warned

of demand weakness in May, Bloomberg reported.

In the first quarter, LVMH’s organic sales in its critical markets of the US and the region that includes China slid

3% and 11% respectively. The two regions account for more than half of LVMH’s overall revenue.

LVMH shares were little changed in mid-morning trading in Paris. They have plunged more than 25% this year.

LVMH bought Tiffany more than four years ago. Burke’s nomination will help “support the growth ambition” of

the brand, the memo added. Tiffany, which is currently helmed by Anthony Ledru, had Arnault’s son Alexandre

in a key executive role during its first four years in the group. Alexandre returned to France earlier this year to

help turnaround LVMH’s troubled wines and spirits unit.

WWD first reported Burke’s nomination.
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(Updates with LVMH sales figures, analyst comment, shares.)
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LVMH: Jean-Baptiste Voisin supervise le
pôle brand, retail & stratégie, Stéphanie
Medioni devient directrice de marque
LVMH poursuit sa réorganisation. Après avoir placé Ludovic Pauchard à la nouvelle
direction industrielle et artisanale, lui confiant également la présidence exécutive des
Métiers d'Arts, le numéro 1 du luxe remanie son pôle "brand, retail & stratégie". Sa
supervision est confiée au directeur de la stratégie Jean-Baptiste Voisin, qui reprend
notamment sous son aile les équipes "LVMH Média Recherche Image", auparavant sous
la responsabilité de la directrice de l'image et global brand officer Mathilde Delhoume.
Celle-ci va passer également le relai à Stéphanie Medioni, qui sera la nouvelle directrice
de marque (chief brand officer) du groupe à compter de 2026.

Sans indiquer où sera réorientée précisément Mathilde Delhoume, LVMH indique juste
qu'à partir de janvier 2026, elle "prendra de nouvelles responsabilités au sein du groupe
et se focalisera désormais sur des missions auprès de la direction générale". La
manager a intégré le géant du luxe en 2017 après plus de trente ans passés dans la
multinationale américaine Procter & Gamble, où elle a cumulé les responsabilités pour
devenir directrice mondiale du département Brand-Building Integrated Communications.

"Mathilde Delhoume a joué un rôle crucial dans l'élévation continue et la désirabilité des
maisons du groupe. Grâce à son excellente connaissance de leur ADN, de leurs clients
et des médias, elle et ses équipes ont su affiner leur positionnement, stimuler créativité
et innovation pour ainsi toucher plus précisément nos clients", déclare dans une note
interne le PDG de la société, Bernard Arnault.

Ses compétences vont donc être redistribuées. Concernant le côté image, elles
reviennent à Jean-Baptiste Voisin. Entré chez LVMH en 2006 en tant que directeur de la
stratégie (et dans le comité exécutif en 2012), ce diplômé de l'Ecole polytechnique et de
l'Ecole des Mines de Paris, qui a officié auparavant pendant une décennie chez
McKinsey & Company, était également président de LVMH Métiers d'Art depuis 2015,
une initiative dont il a été à l'origine, qui agrège les fournisseurs du groupe spécialisés
dans les matières premières d'exception.

Celle-ci est désormais rattachée à la nouvelle direction industrielle et artisanale de
l'entreprise. Afin de se concentrer sur le pôle brand, retail & stratégie ainsi réorganisé,
Jean-Baptiste Voisin a donc choisi de transmettre ses responsabilités à Ludovic
Pauchard, nouveau président exécutif de LVMH Métiers d'Art et directeur de l'industrie et
de l'artisanat.

Pour ce qui est de la direction de marque, c'est Stéphanie Medioni qui a été choisie,
recrutée au sein de la division LVMH parfums et cosmétiques, dont elle était depuis
2021 la présidente exécutive. Début septembre, "elle entamera une période de transition
avec Mathilde Delhoume avant de la remplacer au poste de Chief brand officer du
groupe LVMH, le 1er janvier 2026", précise le géant luxe. Elle rendra compte à
Jean-Baptiste Voisin.

Diplômée d'un master de l'école de commerce Essec, elle a commencé sa carrière en
1990 chez Procter & Gamble, où elle devient directrice de la division beauté et membre
du comité exécutif de P&G Europe Beauty. Après plus de seize ans, elle se transfère
chez Devanlay-Lacoste en tant que managing director international marketing &
creation, avant de rejoindre LVMH deux ans plus tard, où elle débute chez Sephora en
2010 au poste de managing director S+. En 2016, elle intègre la division parfums et
cosmétiques, où elle gravit les échelons, passant de responsable stratégie et
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développement (head of strategy & development) à vice-présidente exécutive stratégie
et opérations (executive vice president strategy & operations) et enfin à présidente
exécutive de la division.
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Lvmh cedeunhotel in California
Lvmh vendeEI encanto, l’unica strutturaalberghierastatunitensedelsuoportafoglio,a
SantaBarbara.L’immobile passeranellemani di unajv formatadaifratelliJustineTyler
Mateen, imprenditoricalifornianigianoti peroperazionidi rilievo nelsettoreimmobilia-

re etecnologico,e dallasocietadi investimentoCulvercapital.Il prezzoconcordato,82,2
milioni di dollari (paria70milioni di euroalcambiodi ieri), equivaleacirca900mila dol-

lari (766milaeuro)perstanza,cifra in lineaconrecentiacquisizionilungolacostadelGol-
den state,dovelascarsitadi nuoveopportunitaedificatorierendel'ingressonel comparto
alberghierodi lussounprivilegio perpochi.E1 encantoescecosidalcircuitoBelmond, ca-

tena alberghieraacquisitadaLvmh nel2019perrafforzarelapropriapresenzanell’hotell-

erie di altagamma.I nuovi proprietarihannoespressol’intenzionedi gestiredirettamente

la struttura,segnandouncambiodipassonellagovernance.(riproduzioneriservata)
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Hermèsamplia la manifattura
Hermesscommettesugliorologi. Lamaisonpariginariaffermalapropriafedenell’artigia-
nalita d’eccellenzaenellafiliera integrata,annunciandol'ampliamento dellasuamanifattu-

raorologieradi LeNoirmont,nelcuoredelGiurasvizzero.L'intervento,chesaracompleta-

to entroil 2028,porterala superficieproduttivacomplessivaa 11.000metriquadratie per-
mettera 1’assunzionedi circa100nuovicollaboratori.La strutturaattualmenteospitalapro-
duzione dellecasseedeiquadrantideisegnatempoHermes,duecomponentichiavechela
maisoncontrolladirettamentegrazieall’ acquisizione,rispettivamentenel 2013 e 2012,di

JosephErard eNateber, riuniteaLeNoirmont dal2017.Un orientamentochesi comple-
tacongli altripoliproduttivi delgruppo,il sitodi Brugg,dedicatoallalavorazionedellapel-

le e all’l'assemblaggiodelle casse,e Vauchermanufacturefleurier, fucina deimovimenti

meccanicidialtaorologeria.(riproduzioneriservata)

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : Italie 

PAGE(S) : 1

SURFACE : 5 %

PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : (98970)

JOURNALISTE : N.D.

9 juillet 2025

Page  24



Hermès Continue D’investir Dans Ses
Capacités De Production
le 8 juillet 2025

2 minutes read

Afin d’accompagner le développement de ses collections, Hermès Horloger consolide
son modèle artisanal et industriel. Le métier renforce ses capacités de production avec
l’extension de son site du Noirmont à horizon 2028.

La manufacture, qui accueille aujourd’hui la fabrication des boîtiers et des cadrans des
montres occupera une surface totale de 11 000 mètres carrés, pouvant accueillir à terme
une centaine de nouveaux collaborateurs.

Implanté au cœur du Jura suisse, berceau de l’horlogerie, ce site accueillait initialement
la fabrication des boîtiers de Joseph Erard SA, partenaire historique d’Hermès acquis en
2013. En 2012, la maison renforçait déjà son expertise horlogère avec l’acquisition de la
manufacture Natéber SA, spécialisée dans la fabrication de cadrans et basée à La
Chaux-de-Fonds. Ces deux activités, la fabrication de cadrans et celle de boîtes,
regroupées au Noirmont en 2017 reflètent la fidélité de la maison à sa stratégie
d’intégration verticale. 

Cette approche traduit la volonté d’Hermès de poursuivre son ancrage territorial et
durable en garan- tissant une production horlogère suisse dans le respect de la qualité
et de l’excellence artisanale de la maison. 

La manufacture du Noirmont s’ajoute au site de Brügg, dans le canton de Berne, dédié à
la fabrication des bracelets en cuir et à l’emboîtage, ainsi qu’à celui du fabricant Vaucher
Manufacture Fleurier, spécialisé dans la conception des mouvements mécaniques de
haute horlogerie. Hermès Horloger consolide ainsi la maîtrise de sa chaîne de valeur, ce
qui lui permet de répondre au développement de créations audacieuses mettant en
œuvre un artisanat d’exception. Les collections Hermès H08 et Hermès Cut, les montres
Arceau Le temps suspendu et Arceau Le temps voyageur en sont quelques exemples. 

Manufacture Hermès ©Hermès

Le nouveau projet architectural du site illustre l’essor de l’horlogerie, marqué dès le
XIXᵉ siècle par l’apparition des fermes-ateliers dans une région où l’élevage des
chevaux des Franches-Montagnes demeure une tradition vivante. Imaginé par l’Atelier
Pulver Architectes, il s’inscrit dans cette continuité tout en affirmant une vision
contemporaine, inspirée par l’esthétique du manège équestre en réso- nance avec le
métier fondateur de la maison. Le bâtiment s’inscrit également dans le cadre des en-
gagements « immobilier durable » d’Hermès. Construit avec des matériaux sourcés
localement, il sera doté de panneaux photovoltaïques, d’un système de récupération des
eaux de pluie et d’une toiture végétalisée. Le jardin alentour reflètera la nature
environnante du Jura suisse. Avec l’extension de son site expert du Noirmont, le métier
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façonne un avenir où création et savoir- faire se conjuguent durablement dans une
dynamique responsable de croissance du territoire.

Prochaine lecture

Scrollez pour charger plus d'articles
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Hermèsagrandit
sesateliersdans
lesFranches-

Montagnes
HORLOGERIE La maison parisiennea posé la première
pierredesnouvelleshallesde fabrication deboîteset
decadransauNoirmont. Un site né de la réunion de
deux artisansrachetésil y a plus de 10ans
STÉPHANE GACHET

Au Noirmont (JU), HermèsHorloger fait

depuispeupartiedupaysage.Avant lui,
c’était Natéber SA (fabricant decadrans)
etJosephErard Holding (fabricant de
boîtes demontres),deuxfournisseurs
rachetésentre2012 et 2013 et rassemblés

en2017 sur le même site.Deux nouveaux
bâtimentsvontbientôtsortir deterre.La
première pierre a été poséelundi, les
futurs atelierscouvriront11 00o m2 et, à

terme, unecentainedenouveauxcolla-

borateurs rejoindront les 150 salariés
actuels.

Guillaume de Seynes,membredela
direction d’Hermès, était sur place,
accompagné de Laurent Dordet, qui
dirige les activités horlogères depuis
2015. Cederniern’est malheureusement

pasautoriséà commenterla marchedes
affaires,la maison présenteraprochai-

nement sesrésultatstrimestriels et les
règles de la boursele tiennentausilence.

Il secontenterad’ébaucher quelques
points. Lachute dela demande chinoise?
«Hermèsavait bénéficiéd’un très bon
Nouvel An chinois l’annéedernière,je
vous le rappelle, avecune basede com-

paraison élevéeaupremier semestrepar
rapport ausecteur.Nous sommespru-
dents mais nousrestonsconfiants.»Les

taxes douanièresaméricaines? «A ce
stade,pasde changement,nous nous
adapteronsle caséchéant.Noshausses
deprix aux Etats-Unisontétéparticuliè-
rement modéréespar rapport ausecteur
cesdernières années,nous verronssi
d’éventuelsajustementssont néces-

saires.»

Il confirmesurtoutquelechantierdes
Franches-Montagnes est déconnectéde
l’état dumarché: «Bien quenousrestions

sommespositifs sur la dynamiquede
l’horlogerie, métierhistorique dela mai-

son, àmoyen terme. A cetitre, nous
continuons d’investir dansnoscapacités
deproduction,avecen particulier cepro-
jet d’extension.»

Hermès estimplanté dans45 pays,mais
côtéproduction,la cultured’entreprise
reposesur l'ancragelocal.Au Noirmont,
l’esprit de la marqueparisienne est brodé

partout, jusquesurlesblouses des colla-

borateurs que les chefsnomment«arti-

sans». Ici, on ne fabrique quede l’habil-
lage, des cadrans et des boîtes de
montres.L’emboîtage final des montres
s’effectueau siège, à Brügg (BE), à côté de

Bienne, Oû se trouve également l’atelier
cuir pour lesbracelets. A cela s’ajoutent
la manufacturedemouvementsméca-

niques Vaucher, à Fleurier (NE), dont
Hermèsestcoactionnaire,et tout une
constellationdefournisseursexternes.
Frédéric Jenny,directeurindustriel
d’Hermès, chargéduNoirmont, a une
formule éclairante:«Notremissionest
de savoir tout faire, mais pasdefaire
tout.»

Ni logo ni enseigne
Sonbureaudedirecteur donnesur le

chantier.Symbole d’une maison qui suit

sonchemin quel quesoit le contexte.
L’agrandissementn’a pas seulementété

lancé pour renforcer les capacités. Fré-
déric Jenny souligneque «le butpremier
est de redonnerde l’espaceauxcollabo-

rateurs», tellement à l’étroit dansles
ancienslocaux que la cafétériaaétépro-
visoirement installéeà l’extérieur. Il est
aussi questiond’intégrer de nouveaux
métiers, comme la fabrication des

et réserve

L’emménagementdansl’extensionest
prévupour fin 2026et serasuivipar la
rénovationdesateliersexistants.

Le siteest discret. Il n’y a ni logo, ni

enseigne, le nom «Hermès»n’est même

pas indiqué. Après avoir montré patte
blanche, le visiteur reçoitune fiche d’ins-
truction sur les mesuresde sécurité.
Est-cele signequebeaucoupdeParisiens
viennent ici? Ledirecteur acquiesced’un
sourire.C’est aussi le rappel quele lieu
est dédié à la mécanique etqu’il y a des
règles à suivre. Avant de pénétrerdans
lesateliers,il fautchausserdescoques
en acier, enfiler uneblouse et des
lunettesdeprotection.

Le responsable,David Bareil,explique
pourquoi: lesboîtes sont réaliséesde

eanpeeemanièretraditionnelle, par étampage.
D’épaisses bandes de métal (acier,
titane, platine ou or) sontdécoupéeset
frappéessousdesdizainesde tonnesde
pression.Lenombre depassagedépend
du niveaudesophisticationdumodèle.
Une HeureH nécessite20 opérations,
une Arceau monte à 40. A chaqueétape,
la pièceest contrainteentreune matrice

et unpoinçon. Entre chaquephase,la
pièceest lavée,recuite (passagedans un
four à1080c pour détendrela struc-

ture atomique dumétal) et graissée. Le
travail s’étend jusqu’au fond de la boîte,
souventfrappédu fameux ex-libris à la
calèche,signature de la maisonpari-
sienne.

Lamécanique et la métallurgie s’entre-
mêlent dansce métiercomplexe, que l’or-
dinateur peine encoreà simuler. Hermès

a sonmaîtreétampeur,Sasha,plus pré-

cieux qu’un diamant.ll est leseuldansla
maisonà sentir le fluage de la matière
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informatique l’outillagequi transformera
le métal brut en boîte. La difficulté
ultime étant derépondreauxattentes
esthétiques.Un coup d’œil aux collec-

tions donne l’étendue dudéfi. La géomé-

trie simplenefaitpaspartie duvocabu-

laire.

La suitesepassedansun autreatelier.
Les boîtes sont d’abord reprisessurdes

machines à commandesnumériques,
pour l’usinage despartiestechniqueset
lepréparage,qui anticipe le polissage.
Puisvient levisitage: la totalité despièces
passent sous l’œil averti descontrôleuses
qualité. Lesboîtes seront enfin prémon-
tées et envoyerà Brüggpour l’emboîtage
final.

La productivité n’est pas prioritaire
La secondespécialité duNoirmont est

lecadran,qui occupe25personneset
couvrehuit métiersdifférents, dupolis-

sage à la posedes appliques, enpassant
par la galvanoplastie, le laquage et la tam-

pographie. Ledirecteurduservice, Kevin

Chorao, ouvre la marche.Retour à l’ate-
lier de frappe, où l’opérateur sort des
piècesbrutesd’une bandedelaiton, suivi
d’une frappe pour fixer le décor, selon
l’intention du designer.

Levoyage ducadrancommencepar le

soudagededeux«pieds» qui servirontà
le fixer sur le mouvement.La suite
dépend dumodèle. Levisagede l’Arceau

Grande Lune,par exemple,nécessite114

opérationset unparcoursde800 mètres
danslesateliers,multipliant lesallers-re-

tours d’un artisanà l’autre. Là encore,la
créationdonnele rythme. Laproducti-
vité estsubsidiaire, même si, dans lesate-

liers, le tempsestrarementsuspendu.

«Notre mission estde
savoir tout faire, mais

pasde faire tout»
FRèDèRIC JENNY, DIRECTEUR INDUSTRIEL

D'HERMèS, CHARGè DU NOIRMONT

Rendu 3D desfuturs ateliers Hermèsdu Noirmont. (ATELIERSPULVER ARCHITECTES)
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Prada-Versace

L’opération
reconquête

du luxe made in Italy // P. 12

Prada-Versace,
le luxe italien en

opération reconquête
FUSION-ACQUISITION// Pour rivaliser avec les mastodontes du luxe français,

Prada a déboursé 1,25milliard d’euros afin de mettre la main sur Versace.
S’il surmonte la périlleuse épreuve de l’intégration, ce mariage à l’italienne

pourrait enclencher une recomposition plus large du secteur en Italie.
Virginie Jacoberger-Lavoué

et Olivier Tosseri

— Correspondant à Rome

L ongtemps, les Italiens sont apparus

dans le secteur du luxe comme une

solide corde de rappel ; aujourd’hui,
on les observe comme les premiers de cor-

dée. « Si vous voulez travailler dans le luxe,

passez donc déjà vos vacances en Italie »,

déclare amusé un banquier. Il ne veut pas

inciter à la Dolce Vita. Il pense aux derniers

soubresauts d’une industrie de savoir-faire

essentiellement française et italienne, où
l’italianité monte en puissance.

En fin d’année dernière, la Via Monte

Napoleone, artère du luxe milanaise, a

détrôné pour la première fois la Cinquième

Avenue new-yorkaise au rang des rues les

plus chères au monde, selon le classement

établi par Cushman & Wakefield. « A pré-

sent, c’est comme si le luxe avait un nouvel

empereur romain », remarque aussi un ana-

lyste, évoquant le transfert spectaculaire du

milanais Luca de Meo à la tête de Kering.

Entre les deux événements, un géant du

luxe made in Italy est né : Prada Group a

racheté le 10 avril son compatriote Versace,

la marque à la méduse (son logo) jusqu’alors
détenue par l’américain Capri Holdings.

Prix de l’union : 1,4 milliard de dollars

(1,25 milliard d’euros).
Si l’acquisition fait entrer Prada dans une

autre catégorie, il demeure un poids plume

face aux conglomérats comme LVMH (pro-

priétaire des « Echos »), numéro un mon-

dial du luxe, ou le suisse Richemont, qui

détient Cartier, Van Cleef & Arpels, Alaïa

ainsi que des maisons horlogères. « L’union
entre Prada et Versace estune très bonne nou-

velle. Néanmoins, on est bien loin du niveau

des géants du luxe », souligne Stefania

Saviolo, professeure d’économie spécialisée

en mode et luxe à l’université Bocconi de

Milan.

Un groupe à trois têtes

Prada, contrôlé par la styliste Miuccia

Prada et son mari Patrizio Bertelli, est ins-

tallé à Milan mais coté à la Bourse de Hong

Kong. S’il est le premier groupe de luxe ita-

lien en matière de chiffre d’affaires, sa capi-

talisation boursière de 14 milliards d’euros
est de fait très loin derrière celles des géants

français (Hermès pèse environ 245 mil-

liards d’euros en Bourse).

Pour Versace, fondé en 1978 par feu le desi-

gner Gianni Versace, c’est une parenthèse

américaine qui sereferme. « LesAméricains,

qui ont de belles marques comme Ralph Lau-

ren, n’ont jamais été capables de créer un

groupe de luxe », assène un analyste londo-

nien. A l’inverse, « l’union de Prada et Versace

est un signal fort, il montre une nouvelle voie

dans leluxe et témoigne d’une volonté de main-

tenir l’indépendance du groupe », observe

Luca Solca, analyste chez Bernstein.

Prada est, de fait, l’un des derniers bas-

tions italiens du luxe alors que de nombreu-

ses griffes de la Botte ont fini par être aspi-

rées au sein des géants multimarques trico-

lores (Fendi appartient à la galaxie LVMH,
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Bottega Veneta est détenu par Kering, qui

est en passe de prendre le contrôle de Valen-

tino). En croquant Versace, l’italien, qui

détient notamment Miu Miu, donne nais-

sance à un groupe de plus de 6 milliards

d’euros. « C’est presque un bras d’honneur
italien, ce rachat », estime un ban-

quier. Prada Group a en effet acquis Versace

pour 1,4milliard de dollars, bien moins que

les 2,1 milliards déboursés par Capri

en 2018. Cette différence reflète l’absence de

création de valeur sous pavillon américain,

avec un multiple de valorisation passé de

2,6 à 1,7fois les ventes, selon un analyste.

L’opération, approuvée par les conseils

d’administration des deux groupes, devrait

être finalisée au second semestre. « Le

groupe n’est pas encore acteur de la réorgani-

sation », insiste Lorenzo Bertelli, le fils héri-

tier des cofondateurs de Prada, qui a mis un

terme à sa carrière de pilote de rallye pour

rejoindre le groupe familial. Chargé du

marketing, le jeune homme de 37 ans,

appelé à terme à prendre la direction du

groupe, a participé en avril à un échange

d’Andrea Guerra, l’actuel directeur général

de Prada Group, avec des analystes, don-

nant les premières informations sur la res-

tructuration qui s’annonce. Les audits

menés avant le rachat ont mis en lumière

un chiffre d’affaires de Versace en recul de

15 % au troisième trimestre fiscal clos le

28 décembre. La perte d’exploitation atteint

21 millions de dollars, contre 14 millions un

an plus tôt.

Méduse endettée
Prada dispose d’une trésorerie solide, grâce

à une gestion financière maîtrisée. Pour

financer l’opération, le groupe prévoit

d’avoir recours à une combinaison de lignes

de crédit bancaire et potentiellement à une

émission d’obligations afin de lever des

fonds à des taux d’intérêt favorables, profi-

tant de l’environnement actuel des marchés

financiers. Le solde, soit environ 40 % à

50 %, devrait être réglé par l’émission de

nouvelles actions Prada. La famille Versace

recevrait des actions Prada, devenant ainsi

un actionnaire plus significatif, bien que

minoritaire, du nouveau groupe. Le fonds

d’investissement Blackstone, minoritaire,

pourrait, lui, profiter de la transaction pour

une sortie partielle ou totale. Les investis-

seurs seront attentifs aux premiers signes

de réussite. « Capri n’a rien fait avec ; au

moins, chez Prada, il va sepasser deschoses »,

anticipe un analyste à Londres.

Mais des interrogations demeurent.

Prada peut certes se targuer d’être un nou-

vel acteur européen de poids dans le luxe et

de jouer un rôle de consolidateur national,

mais par le passé, il n’a pas fait ses preuves

dans la gestion des maisons Jil Sander et

Helmut Lang. Acquises en 1999, elles ont été

revendues entre 2004 et 2005. Aux yeux de

Patrizio Bertelli, l’erreur fut de ne pas être

assez interventionniste : « Nous aurions dû
les gérer, surtout pour la finance et la distri-

bution. » Voilà Versace prévenu. Signe fort :

c’est Dario Vitale, l’ancien directeur artisti-

que de Miu Miu, qui a été désigné dès mars

dernier pour reprendre la direction artisti-

que de Versace, f o n c t i o n occupée

depuis 1997 par Donatella Versace, la sœur

du cofondateur Gianni. L’annonce a été

bien accueillie chez les investisseurs.

Le groupe entend respecter l’ADN de Ver-

sace, sa folie et son exubérance ; d’autant
que cela la distingue de ses autres marques.

« Il n’y a pas de risque de cannibalisation

entre griffes », résume un analyste. Dona-

tella Versace est devenue quant à elle

ambassadrice de la marque et marraine de

ses actions. Mais parmi les difficultés à

venir, il y a la dette de la Méduse, qui pour-

rait soit être refinancée par Prada à des

condi tions plus avantageuses, soit directe-

ment consolidée dans le bilan de Prada.

Selon le groupe, les synergies issues du

rapprochement des deux maisons autre-

fois rivales devraient se traduire par une

amélioration des marges et de la rentabilité.

La nouvelle gestion des volumes d’achat de

matières premières (cuir, tissus, compo-

sants) et de services (logistique, marketing

numérique) permettra des économies

d’échelle substantielles. Dans un souci

d’optimisation sont envisagés la rationali-

sation des entrepôts et des chaînes d’appro-
visionnement ainsi que le partage des

infrastructures logistiques mondiales.

Nouveaux territoires

d’expression
Le potentiel de croissance de Versace, bien

que difficile à quantifier, pourrait être signi-

ficatif en s’appuyant sur l’expertise de

Prada. Le groupe pourrait se développer

avec de nouvelles gammes de produits,

comme la maroquinerie haut de gamme.

Géographiquement, les deux marques vont

chercher à renforcer leur présence mutuel-

lement, notamment en Asie (Chine, Corée,

Japon) et au Moyen-Orient. Versace détient

227 magasins mais réalise 73 % de ses ven-

tes par le commerce de détail. Andrea

Guerra et Lorenzo Bertelli ont souligné la

nécessité d’être patients et disciplinés et se

sont donné jusqu’à quarante-huit mois

pour réussir l’intégration du nouvel ensem-

ble dans lequel Versace contribuera à 13 %

des revenus, contre 64 %pour Prada et 22 %

pour Miu Miu.

Mais le chemin s’annonce parsemé

d’embûches. Le 22 juin, Prada a annoncé le

départ de Gianfranco d’Attis, directeur

général de la marque Prada qui avait pris

ses fonctions en janvier 2022. Bien que pré-

senté comme « une décision mutuelle » par

un porte-parole du groupe contacté par

« Les Echos », des sources évoquent des

divergences profondes entre ce dernier et

Andrea Guerra.

En attendant l’arrivée d’un nouveau diri-

geant, il faut tenir le gouvernail de la marque

la plus puissante du groupe. Andrea Guerra

a décidé d’assurer lui-même la fonction par

intérim. Depuis son arrivée en 2023, il est

décrit comme un leader centralisateur, « en

parfaite entente avec la famille » mais « délé-

guant peu ». « L’intégration d’une maison

aussi emblématique et dotée d’une forte iden-

tité que Versace au sein d’un groupe comme

Prada ne seréalisera pas si facilement », aver-

tit Stefania Saviolo. Le défi n’est pas seule-

ment de promouvoir plusieurs styles qui

n’ont rien à voir, mais aussi de conjuguer des

cultures d’entreprise très différentes.

D’autres questions se posent plus globa-

lement sur l’avenir du secteur en Italie. La

constitution d’un groupe d’une taille sans

équivalent dans le pays « va accentuer la

pression sur les marques de luxe de taille

moyenne en Italie et les maisons familiales

isolées », estime ainsi un banquier. On pour-

rait assister à de nouvelles conso lidations.

Certains voient ainsi en Prada le « chefde file

d’une nouvelle vague italienne ». Mais il fau-

dra au préalable réussir le mariage avec

Versace. n
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« Cette union est

un signal fort, elle

montre une nouvelle

voie dans le luxe

et témoigne d’une
volonté de maintenir

l’indépendance
du groupe. »
LUCASOLCA

Analyste chez Bernstein

« L’intégration
d’une maison dotée

d’une forte identité
et aussi emblématique

que Versace au sein

d’un groupe comme

Prada ne se réalisera

pas si facilement. »
STEFANIASAVIOLO

Professeured’économiespécialisée
enmodeet luxe à l’université Bocconi
deMilan

enquête

L’entrée du magasin Prada dans le quartier d’Aoyama, à Tokyo, au Japon. Avec Versace, le groupe vise à consolider sa place parmi les leaders mondiaux de son secteur. Photo Shutterstock
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2025

PARIS

Couture

The Reviews

Chanel
TheinvitationforChanel'shautecouture
showthisseasoncamewithahefty
add-on:anadvanceeditionof"Chanel
HauteCouture,"agold-coveredcoffee
tablebookeditedbySofiaCoppolato
commemoratethe110thanniversaryofthe
house'sbespokedivision.

Toemphasizeitsheritage,thebrand
transformedanuppergalleryoftheGrand
Palais,whichrecentlycompletedthefinal
stageofitsspectacularrenovation,intoa
replicaofitshistorichautecouturesalon
onRueCambon,completewithbeige
banquettesandmirroredpanelsinspired
byitsfamedArtDecostaircase.

Floor-to-ceilingcurtainsandadeep
pilecarpetevokedthehushedambiance
ofprivatefittingsatChanelHQ.The
collection,bycontrast,propelledthe
audienceintothegreatoutdoors,with
chunkyouterwear,thigh-highbootsanda
paletteofforesthues.

Photographs

by
Dominique

Maître

AheadofcreativedirectorMatthieu
Blazy'sofficialdebutinOctober,itwas
onceagaindesignedbyastudioteam,
thoughyoucouldsenseashiftwasafoot.

It'sbeenawhilesincethebrandhadthis
muchfunwithtexture,fromthehulking
featheredshouldersonanubbyivory
tweedcape,totheraggedfringeedging
tweedtunics,orafluffyblackbigbirdcoat
- amixoftweed,feathersandchiffon-
tossedoveraslinkyivoryeveninggown.

Thelineupwasinspiredbyfounder
Gabrielle"Coco"Chanel'sloveofScotland,
whereshediscoveredhersignaturefabric,
tweed.Itwasworkedintosuitswithlong
fishtailskirts,splitjacketswithmilitary-
stylepockets,andalongbuttonedvestand
double-layeredpantsinburnishedgold,
echoingthegildedwheatsheafslefton
eachseat.
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2025

PARIS

Couture

Photographs

by
Dominique

Maître

WWD

Lookswererifewithtrompe-l'oeil
effects,fromtheraindropsequinsona
glossyblackgreatcoatwornwithatiered
skirtinlacqueredlace,tothefrothywhite
collaronablackboucléwoolcolumncoat,
fleckedwithwoolandsilktuftsthecolorof
freshsnow.

Someoftheoversizevolumeserredon
thesideofbulky,asincardiganskirtsuits
withdenselattice-wovenembroideries
orpassementeriefringe.Butapantsuitin
olivecamouflagebrushedwoolhintedata
moreuntamedsidetotheChanelwoman
- thejacket'shairyoutlinecontrasting
withitssparklingblackbuttonsandtrim.

"ThesearethepremisesofMatthieu's
influence,"saidBrunoPavlovsky,
presidentoffashionandpresidentof
ChanelSAS."Theteamhasdonean
amazingjobandMatthieuisstartingto
givehisinput,andit'sgreattohavethis
gradualhandover.It'snotabreak,it's
somethingthatwillallowustocontinue
feedingthebrand."

Thedesigner,whoofficiallystartedon
April1,joinedthehouseatachallenging
timefortheluxurysector.ThoughChanel
reportedthatrevenuesfell4.3percentlast
yearatcomparablerates,Pavlovskysaid
hewasencouragedbyitsperformanceso
farthisyear.

"Chanelisdoingverywellinthecurrent
context.Atanyrate,weareaboveour
forecasts,"hesaid."Thisslowdownis
forcingustofocusonfundamentals,
andwhenthosefundamentalsarewell
executed,theresponseisalsopositivein
stores,soIremainquiteoptimistic."

WordisthatBlazyquietlyslippedinto
theshowtosupporthisnewteammates.
Comenextseason,alleyeswillbeonthe
manbehindthecurtain.- JoelleDiderich
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FashionScoops
Pillow Talk
TheChanelhautecouture
showbeganthe dayon

a soft note – or pillows,

rather.
Held in anuppergallery

of theGrandPalais, the
setting featuredplush
velvetsofasandmuted
light, asan homageto coco
Chanel'ssalon.

It wasmore apartment
than runway,andthe stars
in attendanceseemedto

melt into its giantcouches.

“This room is, first of

all, the mostcomfortable

room | think l've ever seen
a fashionshow in " said
Kirsten Dunst, still shaking
off jet lag andadjustingto
Paristime. With two kids at
home in Los Angeles,she
keepsa tight scheduleand

the actresssaid she hadn’t
found her equilibrium quite

yet, havingarrived before

the Bal d’Eté onSunday.
Dunst,who’s marking

the 25th anniversary of

Sofia Coppola’s“The Virgin

Suicides,” reflected on the

film's new life via TikTok. “For
it to live on in the way that it

has is so meaningful,”she

said, asit grabstheattention
of another generation.

Hersecondcollaboration
with Coppola,“Marie
Antoinette,” hasalsobeen
rediscoveredby Gen z, often

prompting teengirls to DM

her with questionsaboutthe
Frenchqueen, shesaid.

“It’s probably more

acceptedandrelevant
becauseof thetimes we’re
in,” sheadded.“Indie films,

like when Virgin Suicides’
cameout,were more male

dominated, andjudged– like

who werethe reviewers?”
she said, reflectingon the
cultural shift.

Dunsthastwo new
projects back to back: “The
EntertainmentSystem

latest

winnerRubenOstlund, and
"Roofman,"a heistdramedy
costarringChanningTatum.

The former iS seton

a planefilled with bored

passengers,andfilming

predatesTikTok’s “raw
dogging” travel trend,
whereusersdocument
themselvesbraving

long flights without
entertainment.

“Ruben is always afew

stepsahead,”Dunst said,

noting the project'ssurreal
toneandensemblecast,
including KeanuReeves.

“It was such a singular
experience| don't think

anything elsewill compare.”
The film will behopingfor

a Cannesberth. “You know

Ruben,he wantsthat third

Palme,”shejoked.

Coppola, seatedwith

daughtersRomyand
Cosima Mars, who is

currentlyinterning at
Chanel, presented“The
Virgin Suicides” at the
Louvre lastweekandthe
Biarritz film festival over

theweekend. “l’m gladit

holds up,” shesaidof the
film’s enduring legacy.

Sherecentlydirecteda
video for buddingmusician

Romy– thoughshesaid
shewas only following

Romy's cues– and
revealedsheand Dunst

areeyeinganotherfilm

collaboration,with details
still underwraps.

Coppolalikened TikTok to
the DIY spirit of ’90s indie

‘zines. “It’s something |don’t
understand,but it's fun to

seehow creativetheyare,”
shesaid. “If it had been

around, | probably would've

filmed for it.”
Keira Knightleyalsonoted

ananniversary.HerJane
Austenadaptation“Pride
& Prejudice”celebratedits

of essaysand think pieces

about its enduring cultural

significance.
But the actresshasn’t

watchedit in as many

years. “If my kids areever
interested in watching it,

maybe|will,” shesaid. "so

far, they’re just absolutely
anti watching me in

anything.”
Sherecentlywrapped

“The Woman in Cabin 10,”

a psychologicalthriller
shot aboarda luxury

superyacht.It was an

experienceshefound
somewhatlessthanluxe. “It
was a little snug,” Knightley

said, of 100-plus cast and
crewon board. “I think it

put me off theyachting
experiencefor a while.”

Penélope Cruz, another
Chanelambassador
andlongtimedevotee
of the brand,visitedthe
atelierthe daybefore.
“Some gowns take over
800 hoursto make H she
said. The Oscar-winner
recalledsewingwith her

grandmotheras a child – a
ritual that took agesbut
“felt almost meditative”
andcreateda bondacross
generations.

“It’s really beautiful

that abrand like Chanel

keepsfighting to maintain
that,” shesaid. "Everything

nowadaysis instant
gratification. If we don’t

preservethe thingsthat
requiretime andrhythm, we
lose something."

Cruz is also starring in

two upcoming films: first,

“The Bride,” directedby
Maggie Gyllenhaal,and
“The Invite,”by Olivia Wilde.

Theformeroffersa new
twiston the traditional
Frankenstein tale. "She's

donesomethingsonewand
wild androck ‘n’ roll,” Cruz

the monstershe'shunting.

She's also directing her
first documentary,a project

two years in the making.
“It’s a very important story

to me,” shesaid,though
keeping mum for now. “I didn’t
wantmisunderstandings
about what it is.” She's

buckling down in the editing
studio this fall, aiming for a

cut by spring.

Naomi Campbell was
coiffed in a NewRomantics-

style ‘80s pouf. “I love ‘80s
pop. It's my time, my era,"

she said, thoughshe's

currentlyvibing to Burna

Boy andWizkid. Campbell
recentlycollaboratedwith

Miley Cyrusandis entering
hernext incarnation asaDJ.

Sincedebutingwith her
first gig in March, she's
remixed Cyrus’ song "Every
Girl You Ever Loved,” and

even createdaTikTok

challengeto go with it. Both

will be releasedsoon, while

her next DJ setis in Munich

onJuly 27.

“I’m just enjoying

my musicalsideat the
moment,” she said. As

for fashion, she’s looking

aheadto Matthieu Blazy’s
Chaneldebut in September.
“It's an amazing pairing,”
Campbell said. “I hope|

have a front row seat.”
Marion Cotillard, fresh

off two Frenchfilms.is

anticipatingthe release
of herfirst TV projectwith

the fourth seasonof “The
Morning Show.”

Working on episodicTV

wasa new experiencefor
her.

“You don’t know what's

going to happen next,”
she said of theconstantly
evolving scripts.“It’s
disturbingat first, andthen
exciting.” As for working
with JenniferAniston?
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Grammy winnerLaufey
took in her fourth Chanel

show. “I love anything with

an exaggeratedcollar,”
shesaid,creditingstylist
Leith Clark for theromantic
look. “We’re pretty locked

in. Anytime shepulls

something for me,| just
immediately love it.”

TheGrammywinnerwas
takenwith the musicalarc,
starting soft andbuilding
into ethereal-technoby

EartheaterandSudan
Archives."Music is not

just sonic, it's visual,” said
Laufey. "I’m alwayslooking

for inspirationonwhat to
wearon stage.Seeinghow

thingsmove in the wind, it's
so inspiring.”

Her nextalbumarrives
nextmonth,with singles
rolling out gradually— a

processshefinds “nerve-
wracking.”

"My songsaren’t really

stand-alones,”shesaid.
“You need the whole album

to understandthe context.”
A U.S. tour will follow, and
she'sstill plotting her stage
looks. “There's alwavs

something to dressfor.”

RHONDA RICHFORD

Cosima
CroquetMar,

SofiaCoppola

andRomy

CroquetMars.
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Chanel Trompe l’oeil
trickery reveals infl uence

of new creative director
Morwenna Ferrier

T
here was no designer

to take a bow after

Chanel in Paris, but

the creative director,

Matthieu Blazy –
whose fi rst show

will take place in October – had

already been at the sketchbook. “It
is not his collection – but it is not

happening without him either,”
said Bruno Pavlovsky , president of

Chanel . “You will see his touch.”
Inside the Grand Palais sat

fashion’s favourite pop stars, Lorde

and Gracie Abrams , alongside

the outgoing Vogue editor, Anna

Wintour. The show space had been

transformed into a salon based

on Chanel’s fi rst boutique, with

butterscotch carpets and fl oor to

ceiling mirrors.

A gold wheatsheaf was placed on

each seat – though not obviously

rooted in nature, the shoulder-

baring dresses, fl at boots and

almost hippyish dropped waist

wedding gown that closed the show

certainly had a pastoral simplicity .

The show began by playing

with Chanel’s Chanel-ness: little

-

t

show

city .

le

box jackets and skirt suits, a look

described by Vogue in 1964 as “the
world’s prettiest uniform”, came

updated in beige and black with

jewelled buttons. Coco Chanel

made a case for the comfort of

dropped waist; here these were

replaced by bare waists and belts.
More interesting were the looks

that played around with the idea

of a two-piece: wide legged mohair

trouser suits came in robust plums,

and hipster skirts with matching

jackets . Known for his trompe l’oeil
trickery, Blazy’s fi ngerprints were

all over a suit with a jacket that
appeared to be a jumper, and tweed

that resembled sheepskin.

Chanel is the second largest

luxury fashion brand in the world

ok

“the
me

h

e

lts.

oks

ea

ohair

ums,

ng

l’oeil
ere

t

after Louis Vuitton . But even the

biggest brands aren’t immune to

the global luxury downturn and,

after a decade of growth, last year’s
revenues were down 4.3 per cent.

“Chanel is resisting quite well.

Ready to wear is always growing,

and that’s what matters. But

[luxury fashion] is volatile ,” said

Pavlovsky, citing geo politics and

aft

bigb

th

aft

rev

Re

an

[lu

Pa

tariff s. “ When the economy is

diffi cult , it’s the bags that [suff er]”.
The most in-demand designer

right now, Jonathan Anderson ,

had a diff erent response to the

downturn: stopping fashion shows

altogether. The Irish designer said

he didn’t “want to be trapped by

the show calendar any more. I am at

Dior now, I want to focus on that.”
This isn’t the end for his

namesake label, JW Anderson,
rather a pivot towards lifestyle

and homeware. From September,

he will sell more than 500

cherrypicked collectibles and

heirlooms, including chairs, gold

jewellery, art and even food.

There are clothes too, though

most are versions of his “greatest
hits”, which will state precisely

where they were made in the

clothing label. A navy kilt came

with new pockets, which kilts don’t
usually have, and the resin pigeon

clutch from 2022, once carried by

Carrie Bradshaw , was updated with

a softer and more durable beak.

tar

diffi

rig

ha

do

alt

he

th

Di

na
rat

an

he

ch

he

jewj

mo
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Chanel updated its classic

box jackets and skirt suits

and played around with

the idea of a two-piece
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Chanel shows haute couture in private
salon setting at Grand Palais
Chanel showed its latest collection of haute couture in an all-beige salon set at the
Grand Palais in Paris on Tuesday, its last runway presentation by the design studio
before the debut of new creative director Matthieu Blazy expected in September. PARIS,
July 8 (Reuters) - Chanel showed its latest collection of haute couture in an all-beige
salon set at the Grand Palais in Paris on Tuesday, its last runway presentation by the
design studio before the debut of new creative director Matthieu Blazy expected in
September.

Models emerged from an ornate entrance, parading long- skirted dresses in soft toned
tweeds, with touches of sparkles and tufts of feathers. They wore tight buns and tall
boots, which left u-shaped heel indentations in the plush carpet.

Colors were muted, mostly ivory, beige and brown, but one silky dress came in a pale
silvery blue, worn under a short, yellow-toned bomber jacket with a prominent, feathery
collar.

The show was held in the Salon d'Honneur, a smaller space of the freshly-restored
Grand Palais, marking a contrast with the soaring, central exhibition hall usually favored
by the label.

Facing a prolonged slump, many labels in the high end fashion industry are renewing
their design approach , with Kering-owned (PRTP.PA) , opens new tab Gucci and
Balenciaga, and LVMH's (LVMH.PA) , opens new tab Dior among labels that have
recently named new designers.

After the show, guests lingered, making their way slowly down grand staircases,
stopping for photos of the building's elaborate ironwork and gilded wall decorations.

The Paris fall-winter haute couture fashion shows run through Thursday, featuring
runway outings from labels Schiaparelli, Iris van Herpen and Imane Ayissi, as well as
Giorgio Armani Prive, Maison Margiela and Balenciaga.
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Couture's Age of Experience, Experience of Age

Chanel at 110, Armani at 91, Me at Midnight: Tuesday in Paris was that kind of

day, writes Tim Blanks.

By Tim Blanks

Chanelcouture is in its 110th year.Giorgio Armani turns 91 on Friday. Weighty numbers which might

seemlike abulwark againstthe senseof pell-mell changethat is sweepingfashionatthe moment,except,

of course, Chanelwelcomes anew designerin September(only the fourth in elevendecades).And, for

the first time in the 20 yearshehas beenshowing his couturepresentationin Paris, Armani didn't make

it to his new one, on the advice of his doctors in Milan.

Soultimately, time waits for no one. Changemust come. But not just yet in the collections Chanel and

Armani showedon Tuesday.

Chanel'sinvitation was accompaniedby a gold-coveredtome (pre-stressyour coffee table!) curatedby

close friend of the house Sofia Coppola and designedby the art world's favourite art director Joseph

Logan. Its cornucopia of visual riches celebratedthose 110 years in spectacularstyle, but it couldn't

helpbut seemlike aswansongto something, giventhe feverish expectationthat new boy Matthieu Blazy

is goingto transform Chanel.And its 450pagesof memories alsocouldn't help but casta shadowover

the last collection shownby the so-called Creation Studio,who've beenholding the fort since Virginie

Viard left a year ago. Sometimes, placeholders get to take a final bow. The audience at Monday

morning's show seemedto linger unusually, which made me wonder if that's what they were waiting

for. It didn't happen,which wasa shame, becauseI think the Creation Studio have done a perfectly

serviceablejob of sustainingfashion's most famouslegacy.

And, without damning the presentationwith faint praise, that's what they managedonelast time.

Pastoral and understatedwere the words the house used to describe the collection. The mood was

enhancedby barely-there makeup which burnished the models with a healthy glow. Their hair was

pulled back in tight little no-nonsenseknots. Therewasno jewellery. The footwear waschunky boots.

A couple of the looks featuredtweedy shifts that tied at the back. They could have beenoutdoorsyland

girls andthey madeanoddcontrastwith the sophisticatedbackdropof sweepingcurtains,the huge walls

of mirrors, the lounging sofasandbolsters, all designedto evoke the couture salonsat 31rue Cambon.
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Gabrielle herself was an outdoorsy sort when she was in the English lowlands or the Scottish highlands

with her various beaus. That was where she discovered the wonder of tweed. Here, Chanel's tweeds

were particularly rustic, thick and fuzzy with feathers and fringes. Cream and oatmeal dominated the

colour palette (Scottish breakfast). The feathers also came in tippets and shrugs, creating big, hazy

silhouettes, except for the white tulle peignoir floating over a voluminous white lace-and-feather skirt,

where the tippet, crusted with jet beads, was like a black crow settling round the model's shoulders.

The fuzziness blurred hems and cuffs in a tufty effect that was quite pleasing. It invited touch, which

came across, in a curious way, as rather pagan. Every seat in the show space (a more intimate upstairs

part of the usually very Grand Palais) sported a gilded ear of wheat, pagan symbol of abundance and

fertility. Gabrielle thought that too. So there were wheaty golden chevrons embroidered into a jacket,

some tweeds were gilded and the bride in virginal white carried a whole sheaf of wheat. You could take

it all asa symbol of a new beginning. Not quite Wicker Man but -ish. And Mica Levi on the soundtrack

scarcely dulled that stretch of the imagination.

Giorgio Armani's invitation to his Privé show included a perfume specially created for the occasion.

Like the presentation, it was named Noir Séduisant, and it claimed to be "the olfactory equivalent of the

elements that inspired the show." The scent filled its brief. It was an olfactory TKO. Funny thing though,

the show was undoubtedly noir from start to finish, but the séduisant went AWOL. What was clearly

supposed to seduce the senses got sidetracked by the intensely cerebral nature of the clothes. Nothing

says stark like black velvet cut to its core: the slimmest-line pants, the most reduced columns. Armani

called them "lines of ink" in the written statement he sent from Milan to make up for his non-appearance.

They were clothes to appreciate, rather than surrender to.

And of course you appreciate them as the creations of fashion's lion in his last, long winter. Armani

talked about "the iron focus and obsessive attention" with which he still controls everything, even though

he wasn't on the ground in Paris. But black can be particularly unforgiving, friend one day, foe the next.

I can understand Armani's defiance. That's age. And, after all, purity is his strong suit. It was obvious

here in the way that he illuminated the all-black with a single telling detail: a peplum, a huge bow at

throat or waist, a clutch of coq feathers, panniers like beetle wings. But midnight blue is really Armani's

soft spot. His clothes have never been more elegant and sensual than when they reflect the inky night

sky over North Africa. That's his true Nuit Séduisante. Hit me one more time with that, GA.
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Chanel FALL 2025 COUTURE

Word is that Blazy quietly slipped into the show to support his new teammates. Come next season, all

eyes will be on the man behind the curtain.

Chanel Fall 2025 Couture

An expanse of white carpet, mirrored walls, and beige banquettes strewn with quilted cushions-the

enveloping mise-en-scène at Chanel suggested a simulacrum of what the house's haute couture

clients experience behind closed doors at the Rue Cambon. We were in the Grand Palais, sure

enough, but this hushed, draped 'salon' had been conjured into existence on an upper floor, the

sense of the ritual of privacy and exclusivity underlined by the fact that so few had been invited.

The distinction between haute couture and ready-to-wear is sacred at Chanel, and the ambience

around this collection was designed to assure the class of women who order at the house that the

timeless values of the house prevail. The in-house team-we are still waiting for the debut of Matthieu

Blazy in October-had worked up a wintry theme, partly inspired (according to the house notes) by
Coco Chanel's love of the Scottish highlands.

That information accounted for the chunky treatments of winter-white and beige tweeds, the vague

layered allusions to grouse-moor hunting jackets, and the grounding of walking boots throughout. It
was less a cohesive story-telling collection, though, than a series of demonstrations of what Chanel's

textile and embroidery ateliers can do. Fluffy feather-and-tulle embroidered capes imitated shearling,
a full-length coat evoked a shaggy fur, a swansdown flurry of snow rested on the shoulders of a

narrow black tweed coat.

Chanel's clientele come to the house for light evening fantasias. These were glimpsed amongst the

white chiffon blouses, shredded tulle maxi-skirts, and under-layers of white guipure lace. In the haute
couture salon, one imagines, these customers are free to range across the options, picking, choosing,

and reconfiguring these looks according to taste.

What it lacked, without the leadership of a sole designer, was a point of view strong enough to make

women-and not only couture clients-want to change their whole outlook on the way they would like

to dress. Nobody expects an in-house team to do that. But with Blazy waiting in the wings-having

been given a good long time by Chanel to muster his ideas-the anticipation of a soon-coming
revolution of that order couldn't be higher.
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Chanel: un hiver confortable et glamour avant l'arrivée

de Matthieu Blazy
(), (AFP) -

La dernière avant les débuts de Matthieu Blazy: Chanel a présenté mardi au Grand Palais une collection haute

couture glamour et discrète, la dernière imaginée par son studio de création interne avant les premiers pas de son

nouveau directeur artistique.

Pour la saison automne-hiver 2025-2026, la maison française revisite les classiques de l'hiver et réinterprète une

nouvelle fois l'emblématique tweed qui prend cette fois des allures de tricot dans des robes plus ou moins longues,

des manteaux longs et des tailleurs jupes et pantalons aux silhouettes taille basse, habillés de sequins, plumes et

autres perles.

"Leurs proportions empruntées au vestiaire masculin assurent au corps une pleine liberté de mouvement", note un

communiqué de la maison.

Des robes et jupes plus légères, de soie ou de voile et le plus souvent volantées, s'invitent également dans ce

nouveau dressing qui joue avec les superpositions, avec des jupes longues ouvertes sur des plus courtes ou encore

de larges ceintures à poches. Le tout se déclinant en noir, beige et blanc et assorti avec des cuissardes à bouts

ronds.

Le défilé s'est achevé par la traditionnelle mariée, avec une robe blanche à manches longues à sequins, qui s'évase

à mi-cuisse sur un jupon en tulle.

Ce nouveau vestiaire était présenté non pas sous la nef du Grand Palais comme c'est le cas habituellement, cette

dernière accueillant l'installation monumentale du Brésilien Ernesto Neto, mais dans le Salon d'Honneur décoré

avec de larges tentures drapées et de confortables canapés beiges à la manière des salons haute couture du 31 rue

Cambon.

- Pop stars -

Parmi les invités, figuraient les actrices Marion Cotillard, Carole Bouquet, Penelope Cruz, Kirsten Dunst ainsi que

les reines de la pop Lorde et Gracie Abrams.

La prochaine collection, présentée en octobre lors de la Fashion Week féminine de Paris, sera signée Matthieu

Blazy, nommé en décembre, six mois après le brusque départ de Virginie Viard.

Le Franco-Belge de 41 ans, débauché de chez Bottega Veneta (groupe Kering) dont il était le directeur artistique

depuis 2021, aura la lourde charge d'incarner la ligne Chanel. Et de tourner la page Karl Lagerfeld, le "Kaiser"

ayant régné pendant plus de trois décennies. Son bras droit Virginie Viard lui avait succédé à son décès en 2019,

avant de quitter la maison après des mois de crise.

Chez Bottega Veneta, le créateur avait séduit dès sa première collection en février 2022 par son approche moderne

de "l'intreccio", technique de tissage à la main propre à la marque.

Avec celle de Jonathan Anderson chez Dior, sa nomination est le plus gros événement du vaste mercato qui agite

la mode depuis plus d'un an, en réaction aux turbulences économiques que traverse le luxe.

Avec leur première collection femme, Jonathan Anderson ayant déjà présenté un vestiaire homme très applaudi en

juin, les deux créateurs seront sans nul doute l'attraction de la rentrée mode.

Afp le 08 juil. 25 à 12 55.
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ĢɮŭǣȉĢʙǣȐŞŭĢȐɷǵĢ
ǇĢǵƆɮǣƆŭʷ \ɮĢȐŭ
ÃĢǵĢǣɷŭƇŊȢɮƇƨĢŏȢȐ
ɷĢǵȢȐɷŊȢʷʙʷɮƆƇɀȢǝ
ɠʷƆ ȢŊȢ ǘĢȐƆǵŞȢȐ
ȐȢʷɷǇǵǣɷɷƆī ǵɫȢɮƆǣǵǵƆ

ɠʷƆ ǵĢˠ˔ Ɔɷʙǵīɑ ȐȢʷˍƆĢʷ
ŭǣɮƆŊʙƆʷɮĢɮʙǣɷʙǣɠʷƆŭƆ ǵĢȉĢǣɷȢȐŭƆ ǵĢ
ɮʷƆ ĢȉĻȢȐŞ ɠʷǣŭƇˍȢǣǵƆɮĢɷĢɀɮƆȉǣƍɮƆ

ɀɮƊʙǝīǝɀȢɮʙƆɮŞƆȐ ȢŊʙȢĻɮƆɀɮȢŊǘĢǣȐŞ
Ɔɷʙ̱ƆȐʷ ƆȐŊȢʷɮĢǇƆɮǵƆɷʙʷŭǣȢƆȐŊǘĢɮǝ
ǇƆɂɀȢʷɮ ǵĢŭƆɮȐǣƍɮƆƨȢǣɷŞŭȢȐŊɈŭƆ ǵĢ
ǘĢʷʙƆŊȢʷʙʷɮƆɑ ƆȐʙȢʷʙƆŭǣɷŊɮƇǝ
ʙǣȢȐŞĢʷɷƆŊȢȐŭɮĢȐǇŞɀɮƍɷŭɫʷȐƆ ɀȢɮʙƆŞ
ɀȢʷɮ ĢɮɮǣˍƆɮǵƆŭƆɮȐǣƆɮƆʙɮƆɀĢɮʙǣɮǵƆ
ɀɮƆȉǣƆɮƖ ¨Ȑ ŭǣʙĢʷɷɷǣɠʷɫǣǵĢ ŭȢȐȐƇ
ɠʷƆǵɠʷƆɷŊȢȐɷƆǣǵɷĢˍǣɷƇɷĢʷ˓ ƇɠʷǣɀƆɷɑ
ƆɠʷƆǵɫȢȐɀƆȐɷƆŭƇŊƆǵƆɮŭĢȐɷǵƆɷɀɮƆǝ

ȉǣƆɮɷɀĢɷɷĢǇƆɷŭʷ ŭƇƨǣǵƇŞɀǵʷɷƇɀʷɮƇɷŞ
ɀǵʷɷǐŊɮĢƨʙǒ ɠʷɫī ǵɫĢŊŊȢʷʙʷȉƇƆɑ

ŭƆ ŊƆʙʙƆɷĢǣɷȢȐŞɀȢʷɮ ǵƆ
ȉȢǣȐɷǣȐĢʙʙƆȐŭʷƆŞƆɷʙʙǣɮƇƆŭɫʷȐƆ ƨȢɮǝ
ȉʷǵƆ ŭƆ ÃĢʷǵ ŭĢȐɷ ǵǵʷɮƆś
ǐ ȢŊȢƇʙĢǣʙʷȐƆĻƆɮǇƍɮƆɑǒ ɀĢɷɠʷƆ
ǵĢŊȢʷʙʷɮǣƍɮƆĢǣʙǇĢɮŭƇĢʷʙɮƆƨȢǣɷ̫Ȑ
ʙɮȢʷɀƆĢʷŞȉĢǣɷǵɫƇŊɮǣˍĢǣȐƨĢǣʙƇŊǘȢī ǵĢ
ɷǣȉɀǵǣŊǣʙƇɠʷƆ ǘĢȐƆǵĢɀɀȢɮʙĢĢʷ ȉȢȐǝ
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ŭƆ ŭƆ ǵĢȉȢŭƆ Ɔʙī ɷƆɷȢɮǣǇǣȐƆɷɮʷɮĢǵƆɷ
ŭĢȐɷǵƆɷ ƇˍƆȐȐƆɷŞŭȢȐʙ ǵƆɷɀĢ˔ɷĢǇƆɷ
ƆɷŊĢɮɀƇɷɂŊȢȉȉƆ ŊƆʷ˓ ĻǣƆȐɀǵʷɷʙĢɮŭŭƆ
ǵɫAŊȢɷɷƆɈȢȐʙ ɀɮȢƨȢȐŭƇȉƆȐʙ ǝ ɀǵʷɷ
ɠʷɫȢɷʙƆȐɷǣĻǵƆȉƆȐʙǝ ǣȉɀɮƇǇȐƇɷȢȐƆɷǝ
ʙǘƇʙǣɠʷƆɑɫƆɷʙŊƆɠʷƆ ɮĢŊȢȐʙƆǵĢɀɮƆǝ
ȉǣƍɮƆɀĢɮʙǣƆŭʷ ˍƆɷʙǣĢǣɮƆŭƇƨǣǵĢȐʙŭĢȐɷ
ǵƆ\ɮĢȐŭ ÃĢǵĢǣɷŞʷȐƆ ǘǣɷʙȢǣɮƆŭƆ ȉĢʙǣƍǝ
ɮƆɷȐĢʙʷɮƆǵǵƆɷŞŭƆ ŊȢʙȢȐɷƆʙŭƆǵĢǣȐƆɷŭƆ
ɠʷĢǵǣʙƇƆ˓ŊƆɀʙǣȢȐȐƆǵǵƆƆʙ ŭƆ ŊȢʷǵƆʷɮɷ
ǣȐɷɀǣɮƇƆɷŭƆǵĢȐĢʙʷɮƆŞŭƆǵɫƇŊɮɮ̫ʷɷʙǣɠʷƆ
Ģʷ ĻɮʷȐ ʙƆǵǵʷɮǣɠʷƆŞī ŭǣƨƨƇɮƆȐʙƆɷǘƆʷɮƆɷ
ŭʷ ǰȢʷɮɑ ǣƆȐɷʺɮŞȐȢʷɷɷȢȉȉƆɷ ǣŊǣƆȐ
ǘĢʷʙƆŊȢʷʙʷɮƆɑ ŭǣɮǣȢȐɷȉƊȉƆ ɀǵʷɷŞ
ƆȐ ǘĢʷʙƆŊȢʷʙʷɮƆ ǘĢȐƆǵɑ Ɔ ɠʷǣƨĢǣʙ
ʙȢʷʙƆǵĢŭǣƨƨƇɮƆȐŊƆśŭƆ ɀɮƍɷŞŊƆʙʙƆɷǣȉǝ
ɀǵǣŊǣʙƇƆɷʙŭɫʷȐƆ ɷȢɀǘǣɷʙǣŊĢʙǣȢȐɮĢɮƆŞ
ŭĢȐɷǵĢǵƇǇƍɮƆʙƇŭƆɷȉĢʙǣƍɮƆɷŞŭĢȐɷǵƆɷ
ƨȢʷɮɮʷɮƆɷŭƆ ɀǵʷȉƆɷ ŊɮƇƇƆɷɀĢɮ
ɮǣƇŞŭĢȐɷǵƆɷĻȢʷʙȢȐɷŊǣɷƆǵƇɷƆȐƇɀǣɷŭƆ

ĻǵƇɮƇĢǵǣɷƇɷɀĢɮ\ȢȢɷɷƆȐɷŞŭĢȐɷǵƆɷŊĢɮǝ
ŭǣǇĢȐɷŊȢȐƨȢɮʙĢĻǵƆɷŭɫʷȐ ɮĢƨƨǣȐƆȉƆȐʙ
ǣȐɷȢʷʙƆȐĢĻǵƆɑ

ɀɮƆȉǣƍɮƆɮȢĻƆŞ̫ȐƆǵȢȐǇʷƆŊǘĢɷʷǝ
ĻǵƆĢʷɷȢĻɮƆŭƇŊȢǵǵƆʙƇƆȐĂŞĢʷʙˎƆƆŭ Ɔƨǝ
ƨǣǵȢŊǘƇĢʷ˓ ȢʷɮǵƆʙɷŞʙɮĢŭʷǣʙī ȉƆɮˍƆǣǵǵƆǵĢ
ĻƆĢʷʙƇŭɫʷȐ ĢɮʙǣɷĢȐĢʙɀɮƆɷɠʷƆɀɮǣȉǣʙǣƨƆʙ
ŭʷ ȉȢǣȐɷɀȢɀʷǵĢǣɮƆɂǵĢǵĢǣȐƆŞǵĢĻƆɮǇƍɮƆɈ
ƆȐȐȢĻǵǣƆɀĢɮǵƆɷɀƆʙǣʙƆɷȉĢǣȐɷŭƆɷĢʙƆǝ
ǵǣƆɮɷŊȢʷʙʷɮƆƆʙŭƆɷȉƇʙǣƆɮɷŭɫĢɮʙɀɮȢĻĢǝ
ĻǵƆȉƆȐʙǵƆɷɀǵʷɷɠʷĢǵǣƨǣƇƆɷĢʷ ȉȢȐŭƆɑ Ñǣ
ǵƆŭƆʷ˓ǣƍȉƆ ˍȢǵƆʙŭƆ ǵĢŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐȉƆʙ
ƆȐɷŊƍȐƆŭƆɷɷǣǵǘȢʷƆʙʙƆɷɀǵʷɷŊǘĢɮǇƇƆɷ
ɂȐȢʙĢȉȉƆȐʙ ŊƆɷɮȢĻƆɷŭǣʙƆɷʙĢĻǵǣƆɮŞ
ǘȢȉȉĢǇƆŞ ȐȢʷɷŭǣʙǝȢȐŞī ŭƆɷȉȢŭƍǵƆɷ
ɀɮȢˍƆȐŏĢʷ˓ ɠʷɫĢʷɮĢǣʙ ŊɮƇƇɷ ȢŊȢ

ǘĢȐƆǵŭĢȐɷǵƆɷĢȐȐƇƆɷȬȕʋˤɈŞǵƆɷȢǣɮŭƆ
ǵĢƨǣȐƆ˓ɀǵȢɮƆ̫ ȐƆƨĢŊƆʙʙƆɀǵʷɷǐǇǣʙĢȐƆǒ
ŭƆ ǵĢŊȢʷʙʷɮǣƍɮƆŞī ʙɮĢˍƆɮɷŭƆɷˍƆɷʙƆɷ
ŊȢʷɮʙƆɷī ˍȢǵĢȐʙɷȉĢɮǣƇƆɷī ŭƆɷǰʷɀȢȐɷ
ŭƆ ŭƆȐʙƆǵǵƆǵĢȉƇƆ ȐȢǣɮƆƆʙ ĻɮǣǵǵĢȐʙƆ
ŊȢȉȉƆ ŭʷ ǇȢʷŭɮȢȐɑ

ÃȢʷɮƇˍǣʙƆɮŭɫƊʙɮƆʙɮȢɀǵǣʙʙƇɮĢǵŞǣǵĢƇʙƇ
ŭƇŊǣŭƇɠʷƆ ŊƆʙʙƆŊȢʷʙʷɮƆŭƆ ǵɫĢʷʙȢȉȐƆǝ
ǘǣˍƆɮʭˤʭưǝʭˤʭʋ ɠʷɫȢȐ ɷƆɮĢǣʙʙƆȐʙƇŭƆ
ɠʷĢǵǣƨǣƆɮŭɫȢʷʙŭȢȢɮɂī ǵɫǣȉĢǇƆŭƆɷĻȢʙʙƆɷ
ŊʷǣɷɷĢɮŭƆɷĢȐŊɮƇƆɷŭĢȐɷǵƆɷȢǵɈŞɷƆɮĢǣʙ
ɀɮƇɷƆȐʙƇƆŭĢȐɷŊƆŭƇŊȢɮʙɮƍɷɀĢɮǣɷǣƆȐŞŭƆ
ĻĢȐɠʷƆʙʙƆɷŞŭƆ ȉǣɮȢǣɮɷƆʙŭƆ ǵȢʷɮŭɷɮǣǝ

ŭƆĢʷ˓ɑìȐƆ ȉǣɷƆƆȐɷŊƍȐƆȉȢǣȐɷǣȐɷʙǣʙʷǝ
ʙǣȢȐȐƆǵǵƆĢʷɮĢǣʙɷĢȐɷŭȢʷʙƆȉǣƆʷ˓ ȉǣɷƆȐ
ˍĢǵƆʷɮǵƆɷɀǣƍŊƆɷǵƆɷɀǵʷɷƨȢɮʙƆɷƆʙȉȢǝ

ŭƆɮȐƆɷɑ ʙȢʷʙŭƆȉƊȉƆŞ ȢȐɮƆʙɮȢʷˍƆ
ŊƆʙʙƆɀĢɮʙŭɫƇȉȢʙǣȢȐɠʷɫȢȐ ĢˍĢǣʙ̫Ȑ ɀƆʷ
ɀƆɮŭʷƆŊƆɷŭƆɮȐǣƆɮɷʙƆȉɀɷ ŊǘƆˠ ǘĢȐƆǵɑ
ÃȢʷɮ ɀĢɮĢɀǘɮĢɷƆɮʷȐ ŊȢȐƨɮƍɮƆɠʷǣƇŊɮǣǝ
ˍĢǣʙɮƇŊƆȉȉƆȐʙ ĢʷɷʷǰƆʙŭʷ ɀɮƊʙǝīǝɀȢɮǝ
ʙƆɮŞǐɷĢȐɷ̱ǣɷǣȢȐŊɮƇĢʙǣˍƆŞǵƆɀɮȢŭʷǣʙȐɫƆɷʙ
ɠʷɫʷȐ ɀɮȢŭʷǣʙǒŞȐȢʷɷ ŭǣɮǣȢȐɷɠʷɫƆȐ
ǘĢʷʙƆŊȢʷʙʷɮƆŞǐɷĢȐɷƇȉȢʙǣȢȐŞǵƆɷĢˍȢǣɮǝ
ƨĢǣɮƆȐɫƆɷʙɠʷƆ ɷĢˍȢǣɮǝƨĢǣɮƆǒɑɮĢˍȢ Ģʷ˓
ĢȐȢȐ˔ȉƆɷŭʷ ɷʙʷŭǣȢɑ

ǐĂȢʷɷ ĢˍƆˠˍʷ 1ʷĢ ȐȢʷɷǵĢȐǝ
ŊƆ ȐȢʙɮƆɷʙĢǇǣĢǣɮƆŞī ɀƆǣȐƆĢǝʙǝ
ȢȐ ɀĢɷɷƇǵĢɀȢɮʙƆŭʷ ĻʷɮƆĢʷƆȐɮƆˍƆȐĢȐʙ
ŭʷ ŭƇƨǣǵƇǘĢʷʙƆŊȢʷʙʷɮƆ ÑŊǘǣĢɀĢɮƆǵǵǣɑ

ȉĢʙǣȐŞɷȢʷɷǵĢȐƆƨŭʷ ÃƆʙǣʙÃĢǵĢǣɷŞ
ȐȢȐŞȐȢʷɷȐɫĢˍȢȐɷɀĢɷˍʷ ŭƆ ȐȢɷ˔Ɔʷ˓
ˍʷ ǵĢŊǘĢȐʙƆʷɷƆĻɮǣʙĢȐȐǣɠʷƆĢŭʷǵƇƆŭƆǵĢ
\ƆȐ Ěɑ ȢȐ Ģ̱ ʷ ɀĢɷɷƆɮhʷȐʙƆɮÑŊǘĢǝ
ƨƆɮŞǵɫǘƇɮȢǧȐƆŭɫ@ʷɀǘȢɮǣĢŞÃǘǣǵǣɀɀǣȐƆ
ɮȢ˔ǝ ƆĢʷǵǣƆʷŞǵĢÑ˔ǵˍǣƆ\ɮĢʙƆĢ ŭ̫ɫ@ȉǣǵ˔
ǣȐÃĢɮǣɷŞǵƆɷʙ˔ǵǣɷʙƆŭƆɷʙĢɮɷ ÇȢĢŊǘƆʙ
ɷĢȐȢʷˍƆǵǵƆɀɮȢʙƇǇƇƆŞÇ˔ĢȐ 1ƆɷʙǣȐ˔ŞƆʙ
ǵĢŊǘĢȐʙƆʷɷƆŊȢǵȢȉĻǣƆȐȐƆ \Ɩ @ʙŞ
ɷʷɮʙȢʷʙŞȢȐĢˍʷ ɀȢɷƆɮĢɮŭǣ ī ǵɫƆȐʙɮƇƆŞ
ŭĢȐɷ̫Ȑ ǣȐŊɮȢ˔ĢĻǵƆƨȢʷɮɮƆĢƆ̫ȐˍƆǵȢʷɮɷ
ȐȢǣɮŞ̫Ȑ ɂˍɮĢǣɈŊȢɮĻƆĢ ɷ̫ʷɮǵƆĻɮĢɷɑìȐ
ŊǵǣŊǘƇŭǣǇȐƆŭɫʷȐƆ ɷŊƍȐƆŭƆ ĚȢȢǵĢȐŭƆɮ
ɠʷǣĢƨĢǣʙǵƆʙȢʷɮŭƆɷɮƇɷƆĢʷɷ˓ȢŊǣĢʷƆ˓ʙĢ
ˍĢǵʷī ǵĢɮĢɀɀƆʷɷƆŭƆɀɮƆɷɠʷƆƨǣȐǣɮƇĻȢɮǝ
ǇȐƇƆɀĢɮ ǵƆˍȢǵĢʙǣǵƆŞɀĢɷǘĢĻǣʙʷƇĢʷ˓
ǘʷɮǵƆȉƆȐʙɷŭƆɷɀǘȢʙȢǇɮĢɀǘƆɷɑ

ǘĢȐǇƆȉƆȐʙŭɫĢȉĻǣĢȐŊƆī ǵɫǣȐʙƇɮǣƆʷɮ
ŭʷ ĻĥʙǣȉƆȐʙɑÑʷɮ ǵƆɀȢŭǣʷȉŞ ʷȐ ǣȐɷʙĢȐʙ
ŭƆǇɮĥŊƆɷǣǇȐƇÑŊǘǣĢɀĢɮƆǵǵǣŞʷȐ ŭƇƨǣǵƇŭƆ
ǵɫƆ˓ŊƆɀʙǣȢȐȐƆǵȐƇŊƆɷɷǣʙĢȐʙŭƆɷǘƆʷɮƆɷŭƆ
ʙɮĢˍĢǣǵƆʙǵɫƆ˓ɀƆɮʙǣɷƆŭƆ ɀƆʙǣʙƆɷȉĢǣȐɷ
ŊĢɀĢĻǵƆɷŭƆ ʙɮĢȐɷƨȢɮȉƆɮȐɫǣȉɀȢɮʙƆ
ɠʷƆǵǵƆƨĢȐʙĢǣɷǣƆŭƆŊȢʷʙʷɮǣƆɮɂƆȐǵɫȢŊŊʷɮǝ
ɮƆȐŊƆŞ1ĢȐǣƆǵÇȢɷƆĻƆɮɮ˔ɈƆȐɮƇĢǵǣʙƇɑ1ƍɷ
ǵƆɀɮƆȉǣƆɮǵȢȢǲŞ̫Ȑ ʙĢǣǵǵƆʷɮƆȐǵĢǣȐƆȐȢǣǝ
ɮƆĻɮȢŭƇƆŭɫʷȐ ȉȢʙǣƨ ɀĢǵȉǣƆɮǣɷɷŭ̫Ɔɷ
ĢɮŊǘǣˍƆɷƆȐƨǣǵǵĢȉƇŞɷʙɮĢɷɷƆʙɷƆɠʷǣȐɷĢɮǝ
ǇƆȐʙŞŊȢǣƨƨƇŭɫʷȐ ŊǘĢɀƆĢƆ̫ȐƨƆʷʙɮƆĻɮȢǝ
ŭƇŭƆɀƆɮǵƆɷɑÑʷǣʙ̫Ȑ ƇǵƇǇĢȐʙȉĢʙĢŭȢɮƆȐ
ȉĢȐʙƆĢʷĢʷ˓ ƇɀĢʷǵƆʙʙƆɷƆȐɷƆǵǵƆŭƆŊǘƆǝ

ˍĢǵ ƆʙɀĢȐʙĢǵȢȐŭƆ ˍƆǵȢʷɮɷĻɮȢŭƇŭɫʷȐ
ȉȢʙǣƨ ǵƇȢɀĢɮŭƆʙĢǇɮƇȉƆȐʙƇŭƆ ɀȢȉǝ
ɀȢȐɷɑ ǵǣȐŭɫȧǣǵī ǵĢƨĢȉƆʷɷƆŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐ
ŭƆȬȕʞʁŭƆÑŊǘǣĢɀǵĢɷʷɮɮƇĢǵǣɷʙƆŞǣȐɷɀǣɮƇƆ
ŭƆɷʙȢɮƆɮȢɷƆʙŭƆǵĢŊȢɮɮǣŭĢɑǐ ɫƆɷʙɷĢȐɷ
ŭȢʷʙƆȉĢ ŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐǵĢɀǵʷɷĢȐŊɮƇƆŭĢȐɷ
ǵɫǘǣɷʙȢǣɮƆŭƆ ǵĢȉĢǣɷȢȐŞǣȐɷɀǣɮƇƆɀĢɮŭƆ
ȐȢȉĻɮƆʷɷƆɷɀǘȢʙȢɷŭƆÃĢɮǣɷŞŭƆȬȕʭȕĢʷ˓
ĢȐȐƇƆɷŭƆǇʷƆɮɮƆŞǵĢƨǣȐŭƆǵɫĥǇƆŭɫȢɮ ŭʷ
ǇǵĢȉȢʷɮŞŭƆ ɷƆɷɮȢĻƆɷƆȐĻǣĢǣɷƆʙŭƆ ɷƆɷ
ˍƆɷʙƆɷɷʷɮɮƇĢǵǣɷʙƆɷŞƆ˓ɀǵǣɠʷƆ1ĢȐǣƆǵÇȢǝ
ɷƆĻƆɮɮ˔ɑ ƇʙƇȉĢɮɠʷƇ ɀĢɮǵƆɷǣȉĢǇƆɷ
ŭƆŊƆȉȢȐŭƆ ƆȐȐȢǣɮƆʙĻǵĢȐŊɠʷǣƆȐɮƇĢǵǣʙƇ
ɀȢʷˍĢǣʙƊʙɮƆˍƆɮʙ ĢŊǣŭƆȢʷ ɮȢɷƆƖǒ
ɷǘȢŊǲǣȐǇŞĻǣƆȐɷʺɮƢ

ŊȢʷǵƆʷɮǰĢǣǵǵǣʙǣŊǣŭƆ ʙɮȢǣɷɷǣǵǘȢʷƆʙǝ
ʙƆɷŊĢɮȉǣȐǣɮɮƇƆǵǵƆɷŭƆ ĻƆĢʷʙƇŭĢȐɷ̫ȐƆ
ŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐɀɮƆɷɠʷƆƆȐȐȢǣɮƆʙĻǵĢȐŊɑìȐƆ
ǵȢȐǇʷƆɮȢĻƆ ƆȐ ɷĢʙǣȐŊȢʷǵƆʷɮ ɷĢȐǇ
ŊȢȐɷʙɮʷǣʙƆŭƆˍĢȐʙŭƆɮɮǣƍɮƆŭƇˍȢǣǵƆ̫ȐƆ
ɀȢǣʙɮǣȐƆȉȢʷǵƇƆ ŭĢȐɷǵƆŭȢɷŞĢŊŊƆɷɷȢǣɮǣǝ
ɷƇƆŭɫʷȐ ŊȢǵǵǣƆɮŊȧʷɮ ǘʷȉĢǣȐ ƆȐɷʙɮĢɷɷ
ɮȢʷǇƆĻĢʙʙĢȐʙǐɀȢʷɮ ŭƆ ˍɮĢǣǒǇɮĥŊƆī
ŭƆɷɀʷǵɷĢʙǣȢȐɷȉƇŊĢȐǣɠʷƆɷɑǐpǵ ˔ ĢʙȢʷǝ
ǰȢʷɮɷŊƆʙʙƆʙƆȐɷǣȢȐƆʙŊƆǰƆʷŭƆɷŊȢȐʙɮĢǣɮƆɷ
ŊǘƆˠÑŊǘǣĢɀĢɮƆǵǵǣɑŭƆǵĢŭƆɮȐǣƍɮƆŊȢǵǝ
ǵƆŊʙǣȢȐŞǰɫĢˍĢǣɷʙɮĢˍĢǣǵǵƇĻƆĢʷŊȢʷɀŭƆŊȢɮǝ
ɷƆʙɷƆʙʙȢʷʙƆɷɷȢɮʙƆɷŭɫƆ˓ĢǇƇɮĢʙǣȢȐɷŞŭƆ
ȉȢŭǣƨǣŊĢʙǣȢȐɷŊȢɮɀȢɮƆǵǵƆɷɑƆʙʙƆƨȢǣɷǝŊǣŞ
ȉȢȐ ŭƇɷǣɮƇʙĢǣʙŭƆǇĢɮŭƆɮǵĢȉƊȉƆ ǣȐʙƆȐǝ
ɷǣʙƇȉĢǣɷĢˍƆŊɀǵʷɷŭƆ ƨǵʷǣŭǣʙƇƆʙŭɫĢȉǝ
ɀǵƆʷɮɑǒÃʷǣɷǵƆÝƆ˓ĢȐƆ˓ɀǵǣɠʷƆ̱ȢʷǵȢǣɮ
ǐɮƆɷʙɮʷŊʙʷɮƆɮǵɫĢʙƆǵǣƆɮƆʙǵɫƆȐɷƆȉĻǵƆŭƆ
ȐȢʙɮƆɀɮȢŊƆɷɷʷɷŊɮƇĢʙǣƨɀȢʷɮ ŊȢȐʙǣȐʷƆɮī
ĢǵǵƆɮŭƆǵɫĢˍĢȐʙɑ ȐƆˍƆʷ˓ ɀĢɷƊʙɮƆǵī Ȣʼ
ǵɫȢȐȉɫĢʙʙƆȐŭɑ ȉȢŭƆ ĢˍƆŊǵĢɠʷƆǵǵƆǰɫĢǣ
ǇɮĢȐŭǣŞɠʷǣȉɫĢ ƨĢǣʙɮƊˍƆɮŞƆɷʙŊƆǵǵƆɠʷǣ
ŊǘĢȐǇƆĢǣʙɷĢȐɷŊƆɷɷƆŭƆɀƆɮɷȢȐȐĢǇƆŞŭƆ
ȉĢȐǣƨƆɷʙƆɑɫƆɷʙǵĢƨǣȐŭɫʷȐƆɷȢɮʙƆŭƆʙɮǣǝ
ǵȢǇǣƆɑɀɮƍɷǵĢŊȢǵǵƆŊʙǣȢȐÃǘȢƆȐǣɂ˓ǘǣˍƆɮ
ʭˤʭưɈŞɀʷǣɷpŊĢɮƆɂƇʙƇʭˤʭưɈŞˍȢǣǵīŊƆǵǵƆǝ
ŊǣŞĻĢɀʙǣɷƇƆÇƆʙȢʷɮˍƆɮɷǵƆƨʷʙʷɮɑÃȢʷɮ
ŊǘĢȐǇƆɮǵƆɮƇɷʷǵʙĢʙŞǣǵƨĢʷʙŊǘĢȐǇƆɮɷĢ
ȉĢȐǣƍɮƆŭƆƨĢǣɮƆɑǒɷʷǣˍɮƆƖ
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Chez Chanel, un grand chic transitionnel

Pour le dernier défilé Haute Couture signé du studio, Chanel cultive avec grâce la légende de cette

discipline mode et la palette chromatique de sesbeiges et noirs qui signentplus d'un siècle d'histoire.

Par Pierre Groppo

Pour sa haute couture, Chanel surprend ànouveau enchoisissant de ne pasdéfiler sousla nef du Grand

Palais,mais dansle majestueuxsalon d'honneur, tendu pour l'occasion d'immense rideaux beiges, ton
sur ton avec la moquette, les sofas,et les coussins matelasséssur lesquels ont été déposésdes brins de

blés dorés.Un grandsalonparé demiroirs jouant les effets dediffraction (comme danslecélèbre escalier

de la rue Cambon), où se tiennent non pas un, mais deux défilés réunissant chacun 500 invités. On y

croise Marion Cotillard, Keira Knightley, Sofia Coppola en grande conversation avec Carole Bouquet

et bien sûr PenélopeCruz, teint de velourset tailleur entweed... haute couture.

Alors que la planète mode trépigne d'impatience en attendantle premier défilé de Mathieu Blazy dans

deux mois, Chanel et son studio profitent de ce moment pour assoir, à nouveau, ses fondamentaux, à

commencer par l'atmosphère feutrée de l'univers de la couture. Après tout, nous voilà dans la plus

ancienne maison de couture toujours en activité, comme le souligne le beaulivre que Sofia Coppola

vient d'orchestrer, à la faveur del'anniversaire des 110 ansde la discipline - le premier atelier aouvert

en 1915à Biarritz.

Mais retour à Paris,où Chaneldéploie toute la virtuosité desesateliers, avecsesbroderies réaliséesà la

main, sestweeds bouclés qui ressemblentà dela peaulainée, sesétoffes feutrées,ses vraie-faux tricots.

Il n'y a pas de maille dans la couture, tout y est donc jeu d'optique, d'illusions et de savoir-faire des

ateliers de la rue Cambon, où chaquetenue, finalisée parfois quelquesheures avant le défilé, fait l'objet

des attentionstrès spécialesd'une armadad'artisans hautementspécialisés.

L'appel de la nature

Aveccette collection, Chanel clameaussison art du beige, l'une de sessignaturechromatiques (avec le

noir et le blanc), décliné dans unepalette immaculée allant del'ivoire aucrème, poussant ensuite vers

l'or, les citrines et la paletted'un champs d'été brûlé par le soleil. Les filles, d'ailleurs, ont le chignon

ébouriffé par un vent imaginaire, et portent toutes de grandes bottes, comme s'il, une fois le show

termine, elles s'apprêtaient àpartir sepromener en forêt.

Les tweeds rappellent d'ailleurs ces balades dans les landes écossaisesqu'appréciait tant Gabrielle

Chanel,avec leur teintes de moussefaites d'un entrelacsde fils ... À cette approchepresque végétalede

la mode, le studio apporte aussi la magie des grands soirs, la légende du noir, fluide comme le velours

d'une nuit qui tombe. La mariée, bien sûr, est en blanc, et porte pour bouquet une gerbed'épis de blés.

Les clientes sontravies, les célébrités aussi: pour cetultime show où personnene viendra saluer, Chanel

raconte, l'air de rien, ses bases et ses fondamentaux, indispensables au prochain chapitre qu'elle

s'apprête à dévoiler.
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ĢŊĢɮĢˍĢȐƆŭƆǵĢȉȢŭƆ ɷƆɀɮƆɷɷƆ
ŊƆǵʷȐŭǣŭĢȐɷ̫Ȑ ɷǘȢˎɮȢȢȉ ƆȐ
ɀǵƆǣȐŊȧʷɮ ŭʷ 1ĢȐɷ
ǵɫƆɷɀĢŊƆȉǣȐǣȉĢǵǣɷʙƆȉĢǣɷŊǘĢǝ

ǵƆʷɮƆʷ˓ŞʙȢʷʙǵƆȉȢȐŭƆ ˔ ˍĢ ŭƆɷĢɀǘȢʙȢ
ŭʷ ɷƆɮˍǣŊƆī ʙǘƇ ĻǵƆʷ ǵĢ˔ƆʙʙƆŞŭƆ ǵĢ
ŊǘĢǣɷƆƆȐĻȢǣɷƨĢŏȢȐĄǣȐɷʙȢȐǘĢǣɮɷʷɮ
ǵĢɠʷƆǵǵƆƆɷʙȐƇǇǵǣǇƆȉȉƆȐʙɀȢɷƇ̫Ȑ ɀǵĢǣŭ
ɮȢʷǇƆī ȉȢʙǣƨɷǇĢǵǵȢǣɷȢʷ ʷȐ ɷĢŊƆȐ

ƨȢɮȉƆ ŭƆ ɀǣǇƆȢȐŞŭƆɷ̫ ɷʙƆȐɷǣǵƆɷŭƆ ǰĢɮǝ
ŭǣȐɷĢȐŊǣƆȐɷƆȐɮƆǇĢɮŭŭɫʷȐƆ ɮȢĻƆī ɷƆǝ
ɠʷǣȐɷƆʙŭɫʷȐƆɀĢǣɮƆŭƆ ǘƆǵɷƆĢȢȢʙɷƆȐ
ŊʷǣɮɀĢʙǣȐƇɑ

1ƆɷǣȉĢǇƆɷɠʷǣƨƆɮȢȐʙǵƆʙȢʷɮ ŭƆɷɮƇǝ
ɷƆĢʷ˓ɷȢŊǣĢʷƆ˓Ȑ ʷȐƆ ǰȢʷɮȐƇƆɑpǵƨĢʷʙ
ŭǣɮƆɠʷƆ ŊƆȐɫƆɷʙɀĢɷȐɫǣȉɀȢɮʙƆɠʷƆǵǵƆ

ŊƇɮĢȉǣɠʷƆɂŭƆ ÇǣƆɈŞɀĢɷȐɫǣȉǝ
ɀȢɮʙƆɠʷƆǵȉƆʷĻǵƆ ɂɷǣǇȐƇ
ƆʙɀĢɷȐɫǣȉɀȢɮʙƆɠʷƆǵǵƆɮȢĻƆɑ ŭƆ
ƨʷʙʷɮɷŊȢǵǵƆŊʙȢɮɷɷǣǇȐƇɷ ȐŭƆɮɷȢȐŞǵĢ
ȉĢɮɠʷƆ ǵĢȐŊƇƆɀĢɮ ȐŭƆɮɷȢȐ
ƆȐʭˤˤƎɑ ƆǵʷǣɠʷǣĢɮƇŊƆȉȉƆȐʙ ɀɮǣɷǵĢ
ŭǣɮƆŊʙǣȢȐĢɮʙǣɷʙǣɠʷƆŭƆ1ǣȢɮĢĢǣȐɷǣŭƇŊǣǝ
ŭƇ ŭƆ ɮƆˍĢȉɀƆɮ ŊƆɀɮȢǰƆʙŭƆ ǰƆʷȐƆɷɷƆ
ŭƆˍƆȐʷʷȐ ǵĢĻƆǵɀȢǣȐʙʷɑ

ƆɷʙŭƆ ŊɮƇƆɮ̫ȐƆɷʙĢɮʙǝʷɀī
ɀĢɮʙǣɮŭƆ ȉĢ ɀɮȢɀɮƆ ȉĢɮɠʷƆŞ ȐȢʷɷ
Ɔ˓ɀǵǣɠʷƆǝʙǝǣǵĢˍƆŊɷȢȐŭƇĻǣʙŭƆ ȉǣǝ
ʙɮĢǣǵǵƆʙʙƆɑÅʷĢȐŭ ǰƆ ǵɫĢǣƨȢȐŭƇƆŞǰƆ
ȐɫĢˍĢǣɷɀĢɷǵƆȉƊȉƆ ĥǇƆɠʷɫĢʷǰȢʷɮŭɫǘʷǣɑ

ˍǣƆȐɷŭɫĢˍȢǣɮƼˤ ĢȐɷŞǰƆȐƆɷʷǣɷɀǵʷɷǵĢ
ȉƊȉƆ ɀƆɮɷȢȐȐƆɑ ˍȢʷǵĢǣɷŭȢȐŊ ɮƆǝ
ɀƆȐɷƆɮɠʷǣǰƆ ɷʷǣɷɑ̱ ƆŊ ȉȢȐ ƇɠʷǣɀƆŞ
ȐȢʷɷĢˍȢȐɷŊȢȉȉƆȐŊƇ ī ˔ ɮƇƨǵƇŊǘǣɮǣǵ̝Ģ
ʷȐ ɀƆʷ ɀǵʷɷŭɫʷȐ ĢȐƆʙƆȐĢˍȢȐɷŊȢȐŊǵʷ
ɠʷɫǣǵ ƨĢǵǵĢǣʙɨɮƆŊȢȐʙƆ˓ʙʷĢǵǣɷƆɮɩȉƆɷ
ŊɮƇĢʙǣȢȐɷĢˍƆŊʙȢʷʙŊƆɠʷǣȉɫǣȐʙƇɮƆɷɷƆƆȐ
ʙƆɮȉƆɷŭɫĢɮʙŊȢȐʙƆȉɀȢɮĢǣȐŞŭɫĢɮʙǣɷĢȐĢʙ
ƆʙŭɫĢɮʙŭƆ ˍǣˍɮƆĢʷ ɷƆǣȐŭƆ ȐȢʷˍƆǵǵƆɷ
ĻȢʷʙǣɠʷƆɷɠʷƆ ȐȢʷɷ ĢˍȢȐɷǵɫǣȐʙƆȐʙǣȢȐ
ŭɫȢʷˍɮǣɮ Ģʷ ƨʷɮ Ɔʙ ī ȉƆɷʷɮƆɑ 1ĢȐɷ
ŊǘĢɠʷƆɀĢ˔ɷŞȐȢʷɷƆɷɷĢ˔ƆɮȢȐɷŭƆˍƆȐŭɮƆ
ŭƆɷɀɮȢŭʷǣʙɷƨĢĻɮǣɠʷƇɷǵȢŊĢǵƆȉƆȐʙɑ
ĢʷɮȢȐɷŭƆʷ˓ ĢɷɷȢɮʙǣȉƆȐʙɷɀĢɮ ĢȐ ɮƇǝ
ɀĢɮʙǣɷƆȐɠʷĢʙɮƆǵǣˍɮĢǣɷȢȐɷɑȐƆ ˍƆʷ˓

ɀĢɷ ʙȢʷʙ ŊǘĢȐǇƆɮī ŊǘĢɠʷƆ ɷĢǣɷȢȐ
ɀȢʷɮ ĢʷʙĢȐʙŞŊǘĢɠʷƆŊǘȢɷƆɠʷƆ ȐȢʷɷ
ˍƆȐŭɮȢȐɷŭȢǣʙĢˍȢǣɮ̫Ȑ ɷƆȐɷŞƊʙɮƆɀƆȐɷƇ
ɷʷɮǵƆǵȢȐǇʙƆɮȉƆƆʙɷȢɮʙǣɮŭƆŊƆɷ˔ɷʙƍȉƆ
ŭƆǵĢȉȢŭƆ Ȣʼ ǵɫȢȐȉƆʙ ƆȐˍƆȐʙƆŭƆɷ̱Ɗǝ
ʙƆȉƆȐʙɷɀȢʷɮ ǵƆɷƇŊȢʷǵƆɮŭʷɮĢȐʙǵƆɷɷȢǵǝ
ŭƆɷ ɠʷƆǵɠʷƆɷɷƆȉĢǣȐƆɷĢɀɮƍɷɑpǵƨĢʷʙ
ŊɮȢǣɮƆŭĢȐɷǵƆɷȢĻǰƆʙɷɠʷɫȢȐ ɀɮȢɀȢɷƆƆʙ
ɷɫ˔ ʙƆȐǣɮɑǒ

ìȐ ɀɮȢǰƆʙ ĢȉĻǣʙǣƆʷ˓ ȉĢǣɷ ŭɮȥǵƆǝ
ȉƆȐʙ ŭƇɷǣɮĢĻǵƆɑĢɮŞȢʷʙɮƆ ǵƆɷɷˎƆĢʙǝ
ɷǘǣɮʙɷī ȉƆɷɷĢǇƆɷŞǵƆɷ ȉĢȐʙƆĢʷ˓
ŭɫǘȢȉȉƆɷ Ɔʙ ǵƆɷɮȢĻƆɷƆȐ ŭƆȐʙƆǵǵƆ
ɀǵǣɷɷƇƆɠʷǣ ȐȢʷɷ ƨȢȐʙ ŭƆ ǵɫȧǣǵŞȢȐ
ɷȢȐǇƆɮĢǣʙɀɮƆɷɠʷƆī ǵĥŊǘƆɮȐȢʙɮƆŊĢƨƇ
ȉĢʙǣȐĢǵɀȢʷɮ ʷȐ ŭƆ ŊƆɷÃȢɷʙŊĢɮŭÝƆĢɷ
ŭƇˍƆǵȢɀɀƇɷ ɷɀƇŊǣĢǵƆȉƆȐʙɀȢʷɮ ǵƆ
ŭƆɷǣǇȐƆɮŞɠʷǣŞĢɀɮƍɷĢˍȢǣɮɮƆŏʷ ȢɮŭɮƆ
ŭʷ ȉƇŭƆŊǣȐ ŭɫĢɮɮƊʙƆɮǵĢ ŊĢƨƇǣȐƆŞ
ĢʷɮĢǣʙŭƆȉĢȐŭƇ Ģʷ ȉĢǇĢɷǣȐŭƆ

ŭƆ ǵʷǣǣȉĢǇǣȐƆɮ̫Ȑ ʙǘƇ Ģʷ
ǇȢʺʙɷǣȉǣǵĢǣɮƆɑ¯

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 4

SURFACE : 19 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Style

DIFFUSION : 317225

JOURNALISTE : Valérie Guédon

9 juillet 2025 - et vous

Page  47



(2/2)  CONCURRENCE - LUXE

! !"
% $!" (

" "
! ! " "" !

( % # " " $# $ "
! $ ! # $

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 4

SURFACE : 19 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Style

DIFFUSION : 317225

JOURNALISTE : Valérie Guédon

9 juillet 2025 - et vous

Page  48



(1/5)  CONCURRENCE - LUXE

He also wasn’t in ParisonTuesday
night, following theadviceof his doctorsto
extendhis rest, eventhoughhesaidhe felt

readyto travel.
“I can’t deny that I missit, but I know

I can countonthe capablehandsand
mindswhohavealwaysbeenby my
side,” the designer said in quotesshared

with WWD just before the Privé show. “I
oversaweveryaspectof the showremotely
via videolink, from the fittings to the

sequenceandthe makeup.
“If I've come this far, it’s thanks to the

iron focus and obsessiveattentionwith
which I manageeverything, saidthe

90-year-olddesigner,celebrating50years
of his namesakecompanyin 2025.

He admittedthatfocusingonblackwas

hardly aneasyassignment.
“For a designer,black is the most classic

of colorsand,at the sametime, themost

demanding.Whenyou work with black,

you cannotafford to makemistakes:every
detail must beperfect, becauseblack
revealsthevery essenceof a garment.”

Even thoughhewasn’t there,you could

certainlyfeel his exactinghand,andhis
zealto continueexperimenting.Hadhe
takenthe bow, doyou think hemight
havetradedhis trademarknavyT-shirt for
black? Miles Socha

Giorgio
Armâni Privé
Synonymouswith greige andother
subduedMilanese shades,Giorgio Armani

exploredmyriadpossibilities of black in

his fall Privé couturecollection, from light-

absorbing velvetsandglistening,lacquer-

like fabricsto all mannerof jet beadsand
othersparkly embellishments.

Theshowstartedoff a bit wobblywith
velvet jodhpurs eek! their bulging

out-seamsdemarcatedwith crystals,and

then quickly settledinto a soigné groove,
deliveringall mannerof sleekblack
eveningpants— alwaysagoodidea.

He livenedthem upwith tautjackets
in mottledjewel tonesor tapestryprints
scatteredwith crystals;sparkly, cage-like

capes,or nubbytweedtopperstrimmed

with ostrichfeathers,keepingthis show

firmly rooted in festive occasions.
He leveragedblack’s graphicappealto

themaxwith his mostlyslenderevening

gowns, ajutting quiverof feathers,big

floppy bowsOrundulating,stiffened
collarsaddingdrama.“Seductive black”
wasthe title hegaveto the collection– and
to aheady,bespokeperfumedispatched
with the showinvitation.

Throughout, hetossedin elementsof

the masculine wardrobesuchas tailcoats,

waistcoats,cummerbunds,bowtiesand

military frogging, while alsoplaying with

illusionpanels,plungingnecklinesand

barebacks, doingsexytheArmaniway.
For thefirst timein his long career,the

Italiandesignerdid not takethe bowat
his Emporio ArmaniandGiorgio Armani

shows during men’s fashion week in Milan

lastmonth as hewasrecoveringat home
fromanailment.
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Armani:conil nero
nonpuoisbagliare
Lo stilista(rimastoaMilano)
reinventalo smokingperlasua
Privé:«È il piùclassicodeicolori,
la provapiùdifficile. Ogni
dettagliodeveessereperfetto»
dallanostrainviata
PaolaPollo

PARIGI Segueil consiglio dei suoi
dottori e restaa Milano.Ma è come
sefossequi, a Parigi.GiorgioArma-
ni decideall’ultimo di nonprendere
un volo per essercialla suaPrivé,la
secondanel palazzoal numero2 di
rueFrançois1er.Non senzaspiegare
conparolerassicurantilasuasalute:
«Sebbenefossi pronto a partire ho
seguito il consiglio dei dottori che
mi hannosuggeritodi prolungareil
riposo».«In vent’anni di Armani
Privé,è laprima voltachenon sono
a Parigi — premette—. Durante
questi viaggirespiro l’energiadella

città, mi caricodell’adrenalinadelle
prove.Tuttoquestomi manca,non
lo nego,ma sodi poter contaresulla
collaborazionedi mani e menti ca-

paci, almio fiancodasempre».
E aParigiconsegnaatutti unacol-

lezione cheèla suasintesiperfetta,
fra eleganzae rigore,eccentricitàe
rispetto,conlapromessadi unade-

cisione drasticache ha il saporedi
unasfida.La sceltadi puntare su di
uncoloredominante:il neroelesue
mille sfumaturee riflessi.Consape-

vole edentusiastadel rischio:«Il ne-

ro è, perundesigner,il più classico
dei colori eallo stessotempolapro-

va più difficile. Quandolavoricon il
neronon ti puoi permetteredi sba-

gliare: ogni dettaglio deve essere
perfetto,perchéil neromette inevi-
denza l’essenzadi unabito».L’asso-
luto grafico è inevitabile e i corpi
nonsfuggonomai alcontrollodelle
silhouette.Il notturno è dietro l’an-
golo, ma Armani riescea declinarlo
in ungiornosensualeconil suoma-
schile stemperatodaricami a tinte
vivaci perabiti scivolati o piccole
giacchepreziose.Di tanto in tanto
tocchi dioro. Rileggepoi smokinge
frac conspallescolpitee appoggiate
sulla pelleo con blazerimpeccabili
sopraa camicie bianchee infiniti
pantaloni asciutti. Ammiccanti pa-

pillon sui colli nudi. Sononeri an-

che i lunghi esinuosiabiti colonna,
le spalle semprescoperte,appena
toccatidalla gentilezzadi fiocchi e
polsini. I materiali giocanocon gli
effetti ottici: velluti e setemetalli-

che, cristalliejaisbrillanosenzamai
annullareil nero inchiostro.

Nonci si abituamaiall’emozione
degli applausi, anchequandolui
non escema ècomese uscisse:«Se
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sonoarrivatofino aqui è perlacon-

centrazione ferreael’attenzionema-
niacale con cui controllo tutto. Lo

stofacendoancheadesso.Hosegui-

to e curatodaremoto,in collega-
mento video,ogniaspettodellasfi-
lata, dai fitting alla sequenzae al
trucco.Quelchesivedehalamia ap-

provazione ela miafirma». Orac’è il
riposo più che meritato,per la sta-

gione dei 50 annidi modache co-

mincerà a settembrecon il pret-à-

porter di Milano.Già pianificateva-

canze e villeggiatura,fra lacasadi
Fortedei Marmi e navigazioniaSa-
int Tropez.

L’ultimaChanelsola al comando
èunomaggioaisalonidellacouture
al31 di RueCambon.Quellichema-
dame Cocovolevasempreovattatie
accoglienti,fra vellutiedrappi atin-
te chiaree calde.Così nel salone
d’onoredel GrandPalais,un’alapiù
intima rispetto alla grandeurdello
spaziocentrale,la riproduzione in-
gigantita dello storico atelier pro-
gettata daWillo Perron.Non manca
nulladellavisioneedellameraviglia
di lavorazionee ricami: il tweed,le
perle,lecamelie,i tailleur,i bottoni,
i bianchi e i neri. Ma c’è qualcosa
nell’ariadi nuovo.Sisente:le forme

più «moderne»hannolunghezze
giuste,i colori più nuovicon un ine-

dito cioccolatoe poi verdeboscoe
unbeaujolaisd’annataeneppurele
sfumaturedel rosabraciola.C’è
un’attitudine più grintosaperché
ovunque(damattinaa sera)ci sono
corposistivalonidapescatore,li in-
dossa persinola sposachechiudein
tulle preziosocome couturetra-
manda. La sensazioneè checi sia
stato uno sguardo,appenauno
sguardo,di Matthieu Blazy all’insie-
me. Secosìnon fosse,complimenti
lo stessoal teamdegli atelier che
senza«capo»hannoportatoavanti
un onesto lavoro,un bel saggiodi
semplicità complessa: chesia un
tweed ricamato o uno chiffon in-
trecciato ouncappottoatreccerica-
mate. Aspettandocon menoansie,
in autunno,l’esordiodeldesigner.

© RIPRODUZIONERISERVATA

Chanel
C’è un’attitudine più
grintosaperchéovunque
ci sonocorposi stivaloni
dapescatore
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Giorgio Armani

Privè
I nuovi
smoking

mandatiin

passerellada

Armani, chein
questa
collezione ha
puntatotutto

sulcolorenero.
Il blazerè

portatoanche
apelle, conil

vezzodel
farfallino. Nella

fotoin alto, un
momentodella

sfilatadi Alta

Moda di

Chanel, l’ultima
curata
dall’ufficio stile:

dal prossimo
settembre,
infatti, acapodi

tutte le

collezioni

Chanelcisarà
MatthieuBlazy
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ALTA MODA IN PASSERELLA

DaArmani aChanel, la filiera

italiana protagonistaa Parigi

e iniziata lunedila settimana
dell'altamodae altagioielleria:
in vetrinanellacapitalefrance-

se le creazioni piu esclusive
delle maisondi altagamma.Nel

primogiornohannosfilato due
marchi italiani, Schiaparelli e
GiambattistaValli, mentreieri

l'attenzioneeratuttaper la
collezione Armani Prive,che nel
2025 hacompiuto20 anni.
Doppia sfilata per Chanel(qui

sopra)cheha fortissimi legami
con il sistematessile-moda
italiano e daqualchemesela

maisone socia di Mantero Seta.
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Alla sfilata Giorgio Armani Privé il colore
nero regna sovrano, muovendosi sul
corpo come «inchiostro che brilla senza
accecare»
La sfilata Giorgio Armani Privé autunno inverno 2025 2026 si chiama Noir séduisant e
dimostra come il colore nero sia tutto tranne che monotono «Il nero è, per un designer, il
più classico dei colori e allo stesso tempo la prova più difficile. Quando lavori con il nero
non ti puoi permettere di sbagliare : ogni dettaglio deve essere perfetto, perché il nero
mette in evidenza l'essenza di un abito », spiega Giorgio Armani per introdurre la sua
sfilata Giorgio Armani Privé in occasione della Paris Haute Couture autunno inverno
2025 2026 ora in scena nella Ville Lumière

Il nome della collezione alta moda, Noir séduisant , è sintesi del lavoro del couturier, a
dimostrazione che il colore nero è tutto fuorché monotono. Nello show il nero è
protagonista assoluto e si offre con un'intera gamma di sfumature e di possibilità,
alternato a qualche pennellata di colore, «in un valzer infinito di maschile e femminile -
prosegue Armani - In questa collezione mi sono concentrato sul nero per esaltarne
l'allure notturna e seducente. Ho immaginato silhouette lunghe, assolute, che in
passerella si muovono come segni di inchiostro e che brillano in modo discreto, senza
accecare ».

Nella sfilata Giorgio Armani Privé nulla è monocorde

Al contrario tutto è elegante e seducente, come il colore della notte più profonda. Prende
vita su abiti fluidi con inserti di ricami in tinte vivaci, rilegge smoking e frac e plasma
giacche scultoree, portate a pelle, o blazer indossati classicamente con camicia bianca,
papillon e pantaloni dalla linea smilza.

Del resto Giorgio Armani è da sempre attratto dalla sintesi e dall'assolutezza grafica con
cui il nero sa trasformare ogni silhouette in un segno senza tempo. In aggiunta anche
qualche bagliore, che non stilla ma completa. Come i fiocchi, che muovono vestiti
sinuosi, o ancora plastron trasparenti e polsini, che fungono da bracciali. Velluti e sete
metalliche conferiscono luminosità extra e sono contrapposti ad arte da ammiccanti
guizzi d'oro e pavé di cristalli.

Questo show è l'ennesima conferma della grammatica di stile siglata Armani , in cui gli
opposti si abbracciano in un'armonia unica e ben riconoscibile. «In vent'anni di Armani
Privé, è la prima volta che non sono a Parigi. Non nego che mi manchi ma so di poter
contare sulla collaborazione di mani e menti capaci, al mio fianco da sempre - conclude
Re Giorgio - Ho seguito e curato da remoto ogni aspetto della sfilata. Quel che si vede
ha la mia approvazione e la mia firma».

Leggi anche:

Vuoi ricevere tutto il meglio di Vogue Italia nella tua casella di posta ogni giorno?
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GiambattistaValli
The OVGs–original Valli girls were out
in force on Monday night in Parisas their
go-to designer, Giambattista Valli, was

decorated as anOfficierde l’Ordre des Arts

et des Lettres, andstraight after presented
his29th couture collection, installed on

mannequins so guests could appreciate

up close the intricate pleating, artful

draping and frothy embroideries that
would have you believe the tiny flowers on
a silk bodice are made of feathers. (It’s silk

organza, by theway.)

EugenieNiarchos, Bianca Brandolini,

Giovanna Battaglia Engelbert, Lauren

SantoDomingo and Alexia Niedzielski

wereamong those who let out a cheer
when French culture minister Rachida Dati

pinned thegreen medal on Valli’s lapeland
drew him in for a hug.

Giambattista Valli and RachidaDati

Courtesy of Giambattista Valli
Fashion critic SuzyMenkes had already

declared the “delicate meld of elegance
with froufrou astheessenceof the
designer’s Franco-Italian style.”

Valli said he selected Menkesto open
the ceremony becausehe loved how she

described him establishing his own brand
after designing for the likes of Emmanuel

Ungaro, Fendi andRoberto Capucci. “She
compared me to abike weaving through
limousine traffic,” he said, prompting
rounds of laughter.

(For therecord,she actually wrote in

2009 that with “no backer,noassociation

with abig-brand luxury group and a
bicycle instead of a limo, he representsa

21st-century versionof a classicdesigner

who justwants to make clothes.”)
In his acceptancespeech, Valli spoke

of theprecious skills his workshops

possess,which he put to thetestin his

latestcollection, hinged more on draping

and weightless volumes than surface

decoration orbombastic shapes.

RococopaintersJean-Honoré Fragonard
andJean-Antoine Watteau were references
for the dreamy colors, bulging skirts,

caped backs and overall bucolic spirit,

expressed via fabricroses andbuds
nestled in bosoms andsleeves.

“Nymphs and muses” was how the

designer summed up his seasonalfashion
narrative.

All of thedressesseemedideally suit

for a summer ball, like the flower-filled

one theMusée des Arts Décoratifs hosted

Sunday night to kick off Paris Couture
Week. of course, Valli was there.

“Bigvolumes, but keeping it super

light,’ he said during a preview, showing
the layers oftulle underpinninghis

ballgowns, one with a portraitnecklinein

a silk organza printed in a pointillist style.
There were column styles, too, andat

least four bridal contenders, for when Valli

girls have to walk downa narrow aisle,

perhaps on a private jet, orawiderone in

a church. – MilesSocha
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ACCESSORIES

RogerVivier TeamsWith
MaisonLesagefor PièceUnique

Inspiredby the history of

both houses,Gherardo

Felloni’s collection of one-off

pieces featured a multiplicity

of techniques as well as rare

materialsfrom the archives.
BYALEX WYNNE

RogerVivier’s archives already offer

ample inspiration for the brand’s creative
director GherardoFelloni, but thisseason
was a double-whammy for his Pièce

Uniquecollectionof one-offdesigns.
In collaborationwith long-standing

housepartnerMaison Lesage,with
whichheworked to developthe eight

bagsand two gilets in thecollectionthis

season,hewasableto tap the storied

embroidery specialist’s back catalog
for inspiration, aswell as its archive of

materialsandcomponents,makingeach

preciousdesign all the more unique. “All
of thesestones don’t exist anymore on
the market,” Felloni enthusedduringa
presentation. “For PièceUnique, they
openedthe archive andsaidyou canuse

any quantities thatwe have.”
Felloni bouncedoff the leitmotif of his

mainlinefor fall, therose,which Roger
Vivier wasthe first footwear designerto

take from acouturehat andput on shoes

in the1940s beforemaking it arecurring
motif in his designs.A multitudeof
complextechniquescameinto play
thanks to Lesage’sexpertise andboth
companies’archives,with eachpiece
inspiredby aspecific designfrom the past
and crafted byhand in Italy andFrance,
with Lesage’sartisans embroidering

directly onto thebagsthemselves.
Thetiny, folded andpleatedsilk organza

blossomsstitchedonto a background
of lilac silk were in reference to ahat in

the Lesagearchive. Hand-beaded, gold-

threaded iterations ongreenvelvet for La

Vertueuse came from avintage cape.
On LaPassionnée,blossomswere

drapedandsculptedby handfromsilk
mousselineor hand-embroideredwith tiny
beads. L’Ephemere, inspired by a dressin
the Lesagearchivesand developedasboth

bag and gilet, featured pale colors evoking
the fading of time anda combinationof

silk, muslin andwire embroideriesand

twists,hand-paintedandoverlaid with
delicatestrandsof feathers.On LaTendre,
hundreds of coral-colored glassbeads

from the ‘60s shivered.
Thebucklesandhandlesfor each

piecewere also craftedby handandset
with semipreciousstonesincluding onyx,
citrine andamethyst.

La Passionnée,
from PièceUnique

byRoger Vivier.

La Vertueuse,
fromPièceUnique

by RogerVivier.
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French Riviera for Fall 2025 Ad Campaign

Loro Piana's fall 2025 ad campaign lensed by Mario Sorrenti is set inside Jean Cocteau’s Villa

Santo Sospir house in Saint-Jean-Cap-Ferrat, France.

Mario Sorrenti lensed the images at Villa Santo Sospir in Saint-Jean-Cap-Ferrat. ARTIST'S HOME:

The late poet and artist Jean Cocteau could add Loro Piana to his list of fashionable affiliations,
which already include Coco Chanel and Elsa Schiaparelli, among others.

The Italian luxury house's fall 2025 ad campaign was photographed by Mario Sorrenti inside

Villa Santo Sospir, the French intellectual's residence in the south of France surrounded by lush

greenery.

In keeping with its recent habit of choosing artists' private homes as the backdrop for its

campaigns, Loro Piana traveled from Casa das Canoas, the Oscar Niemeyer-designed residence

in Brazil that served as the set for the spring campaign, to Saint-Jean-Cap-Ferrat on the French

Riviera.

You May Also Like

Mens Fashion

'Mountainhead' Is 'Succession' -- but With Stealthier Costumes

Designer and Luxury
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Loro Piana Record Bale Award Celebrates Superior Quality and Community

Models Alix Bouthors, Leon Dame, Long Li, Awar Odhiang and Binx Walton are captured

enjoying a fictional weekend at the secluded villa, bathed in warm light and filled with

artworks, including the murals drawn free hand by the late Cocteau on the walls between

windows, above the fireplace and along the circular columns dotting the residence.

“The mesmerizing Villa Santo Sospir, with its unique artistic legacy, was the ideal place to shoot

Loro Piana 's fall 2025 campaign. The tattooed walls of the house perfectly enhanced a

collection filled with painterly references of landscapes around the world,” Sorrenti said. “What
emerged is an elegant lively ease, an organic flow of shapes, colors and textures, exuding a

profound yet effortless sophistication.”

The fall collection, unveiled during Milan Fashion Week last February, spotlighted the

relationship between Loro Piana and nature, which it celebrated by focusing on lands close to

its history and precious fibers.

The collection's journey touched down in Argentina, the Scottish Highlands, as well as New

Zealand and Australia, home of its merino wool, for a refined traveler's wardrobe crafted from

top-notch fabrications exuding nonchalant sophistication.

The tactile and textured quality of the garments and embroidery is enhanced by the patterned

walls and sophisticated decor of the villa in the ad campaign images bowing on Thursday.
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Could a field trip to the farm fix fashion's

transparency problem?

Keen to reconnect fashion professionals with the people growing and making their

clothes, more industry organisations, producers and brands are offering

immersive field trips and studio tours.

By Bella Webb

Becomea VogueBusinessMemberto receiveunlimited accessto Member-only reporting andinsights,

our Beautyand TikTok Trend Trackers,Member-onlynewslettersand exclusiveeventinvitations.

Late last month, I joined a two-day field trip to flax country. Alongside a small group of buyers,

productionteams and sustainability professionals,from both fashion andinterior brands,I boardedthe

Eurostar in London and arrived in the French city of Lille lessthan 90 minuteslater, where we were

treatedto a local cheese-smothereddelicacy called a "Welsh". The next morning, we woke up bright

and early, andcrossedthe nearby border to Belgium to seethe flax fields in bloom. Theplants' small,

purplish-blue flowers only appearfor a few hours before dropping to the ground. We roundedout the

trip with a visit to a local mill anda weavingfactory, before headinghomein time for dinner.

Experienceslike this are becomingincreasingly common, as fashionregulators push for supply chain

transparencyandindustry organisationsseekto closethe gapbetweenbrandsandthe peopleproducing
for them.

Regenerativeleather advocateBritish PastureLeather(BPL) runs four field daysin the UK each year,

while global non-profit Textile Exchangedoubled down on taking brandsto seeTier 4 suppliers in its

recent"reprioritisation". Brands are also getting in on the action: Portuguesemenswearlabel Isto is

making factory visits part of its transparency offer for customers, while French footwear brand

Veja recently took a selection of press and industry peers (including Sojo founder Josephine

Philips and footwear upcyclist Helen Kirkum) to see its wild rubber supply chain in the Amazon
rainforest.

In each case, the organisers cite a growing need to educate on production processes:if brand

professionalsandcustomersdon't understandhow supplychainsfunction,how canthey seewhat impact

their decisionshave upstream,or contribute to improving them? Onthe flip side,how canbrandsbetter

communicatetheir own efforts to improve the lives of producerswithout showingpeoplefirsthand- an

experiencethat no amountof creativecopywriting or video contentcan everreally capture.
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Over the past year, I have visited almost 50 fashion suppliers while reporting our 'Made in

Italy' and 'Made in the UK' series. Every single trip lamented the lack of technical understanding and

supply chain experiencein the brand-side professionals they deal with on a daily basis. They saythe

lack of experience among buyers in particular makes their jobs more challenging: when buyers don't

understandthe on-the-ground impact of their demandsor decisions, suppliers are more likely to be

backedinto a corner on lead times and cost, and their investments or innovations are less likely to be

rewarded. This can stall progress on sustainability, as well as on souring the relationships that are

foundational to making good fashion products.

The first time BPL offered a field trip to seeits cattle farms - on a"washed-out" Friday in England in

October2023- co-founder SaraGradysays many of the fashion set turned up in bright white trainers.

"This has happened repeatedly, even when we send three separateemails warning people to wear

appropriate footwear," laughs Grady. "These are professionals who work in fashion and footwear

brands, for whom leather is a really important material, but they are so disconnectedfrom its origins.

Thatwas very symbolic to me."

My jaunt to flax country washostedby the Alliance for EuropeanFlax-Linen andHemp, anearly mover

that has been offering immersive experiences to a rotating crop of fashion insiders eight times each

summer for over a decade,in aneffort to showcaselocal natural fibres and the peopleproudly growing

andprocessingthem. "We want peopleto fall in love with linen - to touch it, feel it, smell it andreally

understandit," says Gill Gledhill, founder of communications andmarketing consultancy GGHQ, who

has coordinatedthe Alliance field trips since 2016."Everything is open for people to explore."

Done right, field trips and tours canhelp build trust with brand partnersand consumersalike, and win

wider support for sustainablepractices, which aretoo often overlooked or dismissedasdry anddifficult.

"Field trips areso important becausethey offer apractical opportunity to learn onthe ground, providing

aninside look into the production systemsand innovations driving impact in thetextile industry," says

SarahNeedham,senior director of engagementandpartnerships at global non-profit Textile Exchange,

which has beenoffering field trips alongsideits annualconference sinceits inception. Both the Alliance

andBPL haverun field trips through Textile Exchangein the past.

"It's an opportunity to develop a shared understanding between people who are often not easily

connected in global fashion supply systems," continues Needham. "Brands are able to experience

challengesand successesatproduction-system level firsthand, while building empathy andanincreased

connection to that piece of the value chain. Meanwhile, producers can connect with what happensto
their fibres and materials further upstream."

It's a delicatealchemy to getright. How do you createthoseintangible shifts in valuesand makepeople

care about something they haven't given much thought to? And how do you measurethe impact or

return on investment (ROI) of something so amorphous?

Bringing supply chain due diligence to life

Suppliers are often obscured by fashion's complex and opaque supply chains, and are reduced to

numberson a spreadsheetby brand contacts with KPIs to hit. It's rarefor suppliers to be heardby their

brandpartners, or the consumersbuying their products, let alone onhome turf.

"I spend a lot of time working behind a computer screenin London. Although we engage with our

suppliers directly, there's a barrier there. To meet them face to face and learn from their expertise is

really beneficial," says Alex Barnett, ethics andsustainability managerat The White Company, who I

met on the flax trip in June."It makesthe work feel somuch more human-centred."

Barnett recently came back from a trip to Inner Mongolia, where he visited the herders producing

cashmerefor The White Company during the cultivation period at the endof spring. He took a few of
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the brand's cashmereproducts with him, to show the herders where their fibre ends up. Last week,

Barnett presentedhis findings to colleaguesback in London during one of The White Company's

internal 'Field Notes On' sessions.He will dothe sameafter his upcoming trip to Türkiye to meet with

cotton suppliers.

"We take thousandsof photos and videos,which obviously can't replace being there in-person, but

hopefully peopletakethe learningsinto their day-to-dayresponsibilities," he says.

So much of sustainability work is about compliance - an administrative burden that brands and

suppliersbemoan.But field trips offer arare andrewarding respite; a chanceto seethe nature and the

humanimpact of sustainability work in action. This canbea much-neededmotivator for sustainability

teams,who aresooften siloed,over-stretchedor on the brink of burnout. But Barnettsaysthe benefits

of field trips can extendto other teams."When we visited ourcotton suppliers in Egypt last October,we

took some of our commercial team with us. Seeingthe people behindit really helpedto humanisethe

process.They wereable to experiencethe challengeson the other side of their commercial targets for
themselves."

Field trips arealso an opportunity to seebeyond the industry's binary ways of thinking, says Gledhill.

Onthe flax field trip, oneattendeeaskedBert Wolfcarius, CEO of linen growingand scutchingcompany

Vleesbedrijf Verhalle,whetherhis fibre wasregenerative- a label brandsarekeento assignasthe next

evolution beyondorganic,but which has proven difficult to define."Bert wasable to ask:what do you

meanby regenerative?He wasableto showpeople- not just tell them- how flax is grown," Gledhill

explains. "They can seethat there is no irrigation, just rainwater. They can seethat flax is grown on

rotation with other crops,with birds andinsectsbuzzing around. Theycanseethe dronesthat monitor

the fields for anyissues. Thereareno dumb questionson a field trip, it's just a fantastic opportunity to
learn."

For innovators trying to tell more complex stories about sustainability, field trips can be anaccessible

in-road, addsGrady. Designedto bea"sensory experience",the BPL field trip beginswith a visit to one

of the regenerativecattle farms in its network. Attendeeswalk around the farm, seethe cattle andhear

about regenerativepractices directly from the farmer. Nikki Yoxall, technical director of grass-fed

farming associationPasturefor Life, which works with BPL, then digs ahole andinvites attendeesto

"smell the soil" (this can be an indicator of soil health). Then,self-styled "regenerative vet" Claire

Whittle goeshunting for dungbeetlesin cowmanure,anexerciseshecalls"dung beetlesafari", intended

to openconversationsaroundbiodiversity andclimate resilience. Guestsaretreatedto alocally sourced

lunch, which uses every part of the animal per BPL's "nose-to-tail" approach, and driven to its

commercialstudio in Northamptonshireto seehow the hides aretransformedinto leather.

"For producers, who are carrying the heaviest burden of transformation, it's an opportunity
to demonstrate their commitments and efforts to those who are setting the expectation level."

It's in the informal, in-betweenspaces(including the 45-minutecoachride after lunch) that the learnings

start to percolate, saysBPL co-founder Alice Robinson."We get askeda lot of questionsabout what

happensto the hides and how the leather production landscapeis changing.People want to know why

it's so hardto produceregenerativeleather,and to do it all in the UK, why we don't havemore abattoirs
andtanneries. It's been really interesting to peelback thoselayers of localised material production. A

lot of thoseconversations,peoplewouldn't have imagined themselveshaving at the start of the day,"

she says.

Onefacetof the trip that constantly surprisespeopleonthe brandsideis whathappensto the hideswhen

they areturned into products, addsGrady."It's very standardpractice to obscurethe natural character

of the material - to remove the grain and emboss a consistent grain that is sealed with resin or

polyurethane," shesays."We geta lot of wide eyeswhen we explain this; lots of peoplethink the grain

you seein storesis natural."
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Different visitors will gaindifferent things out of atour or afield trip, saysNeedham.That's part of the

beauty of it. "First-timers to a cotton farm might just want to see how cotton is grown, understand

practicesand get a senseof the agricultural environment. For those with experience visiting cotton

farms, it might be an opportunity to see the differences between regions, farming practices and

cultivation types. For producers, who are carrying the heaviest burden of transformation, it's an

opportunity to demonstratetheir commitments and efforts to those who are setting the expectation

level," sheexplains.

Inviting customers in

It's not just brand representatives getting in on the action - consumersare, too. For Gen Z

especially,knowledge of what goeson behindthe scenesof fashionproduction is somethingof a status

symbol.

Isto was founded on four principles: independence,superb quality, transparent pricing and organic

materials. The third pillar started out as a commitment to publishing its cost breakdowns (alongside

supplier lists), but has evolved over the past few years into immersive supply chain trips, which the

brandfundsfor 20to 25customerseachyear(althoughthe waitlist often exceeds200).Eachtrip follows

the supply chain of a singular product. Onebuilt around a T-shirt included visits to a yarn supplier,

jersey producer and garmentmanufacturer."We had abunch of information on our website aboutthe

composition, pricing and suppliers, but how could our customers trust that without seeing it for

themselves?" saysIsto co-founder Pedro Palha. Isto calls thesetrips "factourism" (a portmanteauof

'factory' and 'tourism').

In a similar vein, London-based upcyclist Christopher Raeburn (who also serves as global creative

director of VF Corp-ownedNapapijri) has beenrunning open studio tours for customersandpotential

brand collaborators for over a decade.He saysit has beena fundamentaltool in converting customers
to more sustainable consumption habits, andjustifying the high price point associatedwith labour-

intensiveupcycled garments."As anindependentbusiness,you haveto think differently to largerbrands

with big marketing budgets," he says. "When you seeincredibly skilled craftspeopledeconstructing

somethingand remakingit, it's an incredible driver."

Initially, Raeburn ran the tours for free, but found that drop-out rateswere lower when there was a

nominalticket chargeof £5, which thebrand now donatesto charity. Occasionally,he alsoruns custom,

private tours for potential commercial partners, or individuals interested in bespoke designs. He's

currently mulling anew offering: guerilla tours of the new Victoria & Albert museumoff-shoot V&A

East, which housesseveraldesignsfrom Raeburn's debut collection.

How do you measure the impact of a field trip?

Far from apolished Instagram-readybrandexperience,Isto's transparencytrips aredesignedto bereal,

saysPalha,to build trust with customersandbreak down barriers betweenthoseat the top and bottom

of fashionsupply chains."One year,we couldn't find chauffeured coachesfor everyone,sowe justhired
someminivans and drove themaround ourselves,"herecalls.

But this off-the-cuff approachis reachingits limits, hesays."We're in theprocessof professionalising

the trips and developingKPIs for them," continuesPalha."The ultimate signsof successfor usaremore

peoplearoundthe world believing in our brand, andcustomerstrusting us more."

For small operations like BPL and Scotland's Lunan Bay Farm- which runs privatetours to promote

theregenerativebenefits of rearing cashmeregoatsin the UK, aswell asimmersive experiencessuch as

a "goat therapy retreat" - field trips could offer an additional revenuestream and a way to win over

potential brand partners. BPL charges£200 apop for standard field trip tickets, and evenmore for its
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bespoke or private group offerings, which can be booked by brands or boards, like Textile Exchange did

recently.

A few hours after I spoke to Grady and Robinson, they were meeting with the wider team of a brand

representative that came on their most recent field trip to discuss a potential commercial partnership.

Beyond that, the feedback they receive is mostly anecdotal. "It's hard to gather quantitative feedback,"

says Grady. "But we do post-field trip surveys, which have thrown up some very detailed qualitative

responses."

Measuring the success of something so intangible is no easy feat, but the collective impact of more

supply chain tours and immersive experiences could be enormous, says Needham. "We want

stakeholders to walk away with empathy, a deeper understanding of each other's challenges, and a

shared appreciation for the work happening at every stage of the supply system. These real-world

connections are essential for driving long-term progress. They motivate everyone involved to keep

pushing for better practices, and to scale solutions in a way that's grounded in collaboration, not just

compliance."

Comments, questions or feedback? Email us at feedback@voguebusiness.com.

Tous droits de reproduction réservés

voguebusiness.com
URL : http://www.voguebusiness.com/ 

PAYS : Royaume-uni 

TYPE : Web Pro et Spécialisé 

JOURNALISTE : Bella Webb

7 juillet 2025 - 08:54 > Version en ligne

Page  67

https://www.voguebusiness.com/story/sustainability/could-a-field-trip-to-the-farm-fix-fashions-transparency-problem


CONJONCTURE - TENDANCES



(1/4)  CONJONCTURE - TENDANCES

What Trump's Latest Tariff Threats Mean

for Fashion

US President Donald Trump shifted the deadline for tariffs to go into effect to

Aug. 1, and turned up the heat with fresh rates and new threats. In some ways, it's

Liberation Day, part two - but fashion needs certainty more than ever.

By Joan Kennedy

ReciprocalTariffs

ReciprocalTariffs

Country
China
EuropeanUnion
Vietnam
Taiwan
Japan
India
SouthKorea
Thailand
Switzerland
Indonesia
Malaysia
Cambodia
InitedKingdom

TarillsCharged

67% 34%
39% 20%
90% 46%
64% 32%

24%46%
52% 26%

25%50%
36%72%

61% 31%
32%64%

47% 24%
49%97% 10%10% 30%60% 10%

Algeria
Oma
Uruguay
Bahamas
Lesotho
Ukraine
Bahrain
Qatar
Mauritius
Fiji
Iceland
Kenva
Liechtenstein
Guyana

The Trump administration's game of tariff red-light, green-light isn't over yet.

On Monday, US President Donald Trump issued an executive order once again pushing back duties

scheduledto go into effect on Wednesdayuntil Aug. 1. Themove gives officials three more weeksto

negotiatepermanent agreementswith a host of countries that were slapped with steepnew tariffs on

April 2, or "Liberation Day," asthe president called it. Deals have beenreached with Vietnam- a key

manufacturerof clothing andfootwear for companieslike Gap, Nike andLululemon - andthe UK. But

negotiations are moving slowly with major trade partners including China, Japan and the European

Union.

Evenashedelayed implementation, Trumpkicked upthe heat,setting new ratesfor countries that hadn't

yet inked deals- 25percent for Japanand South Korea, over 30 percent for Indonesia, Thailand and

Bangladesh.He also threatenedanadditional 10percent tariff onthe BRICS bloc, which includes Brazil,

Russia, India, China and South Africa, and "any country aligning themselves with the Anti-American

policies of BRICS," Trump announced on Truth Social on Sunday. A temporary agreement to pause

145percent tariffs on China expires later in August.

Markets have stayed relatively stable compared with the nosedive they took when tariffs were first

announcedon April 2, suggesting that investors are becoming used to Trump's stop-and-go. They're

also likely pricing in the possibility that Trump will reach agreementswith most major trading partners,

said UBS Wealth Managementsenior equity analyst Nadia Lovell on a July 8 media call.

Still, the return to threatsandescalatingtariffs once again leavesfashion in limbo, not knowing whether

goodsthey order today for the critical holiday shopping seasonwill be subject to punitive dutiesat the
border.

Fashion businesseshave beenimplementing a variety of temporary mitigation strategies: stockpiling
merchandise, negotiating with vendors to shoulder some of the burden, setting up warehouses,

diversifying production basesand in some cases, raising prices. Already aheadof this week's most
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recent updates, many started taking down their expectations for the year, with Abercrombie & Fitch,

Calvin Klein-owner PVH and Gap Inc. expecting tens of millions in lost profits. Nike said tariffs could

cost it $1 billion, on its earnings call in June.

What comes next could reshape the fashion industry and global economy at large. Brands will feel the

impact to varying degrees, and much remains to be seen about how consumer sentiment and shoppies

will hold up as price increases filter into the marketplace in the latter half of the year - but fashion

needs to know where the official starting line is, ASAP.

"We need to have certainty. Companies can't make decisions on investment and shifting supply chains

and so on with the rates constantly changing," said Aneesha Sherman, Bernstein US apparel and retail

analyst. "And as it starts hitting demand it's going to be really important for the economy that we get

clarity on it so that supply and demand can normalise."

Fashion's Diversification Fixation

Even before Trump's Liberation Day, brands have long been reducing their reliance on Chinese

manufacturing, as the political temperature rose and Covid-related issues added risk. Now brands are

ramping up further.

Nike and Gap, for instance, both moved much of their manufacturing to regions including Vietnam,

India, Indonesia and Bangladesh. In recent months, they have said they would further cut its reliance on

China - to a "high single-digit percentage range" from 16 percent of shoe imports to the US by May

2026 for Nike, and to less than 3 percent for Gap.

But these shifts come at a price.

"Diversification isn't a free lunch, it's an expensive insurance policy. Every new source adds

complexity, cost, and potential instability," said David Katz, executive vice president and chief

marketing officer of Randa Apparel & Accessories, a manufacturer and distributor for brands such as

Tommy Hilfiger and Guess, in an email to BoF.

There's risk pretty much everywhere. Brazil, for example, was thought to be a potential beneficiary

because of its manufacturing prowess, proximity to the US and relatively low 10 percent rate. Now, with

Trump's targeting of BRIC nations, it faces a new threat.

Plus, any added tariff is going to bring up costs from what they were six months ago. Vietnam, for

instance, may be facing a better rate than was feared in April, "it's still a net increase from where it

was," said Joanna Rangarajan, managing director at retail consultancy Alvarez and Marsal. Likely,

athletic footwear brands in particular won't be able to diversify away from Vietnam, according to UBS.

Still, many will likely only see an hit of around 1 to 4 points on gross margin based on the raw impact

of tariffs, argues Sherman.

"These companies are usually double digit margin earners, so taking a few points of gross margin

headwind isn't great, but doesn't break the model," said Sherman. Highly exposed companies, such as

On and Hoka which nearly exclusively produce in Vietnam, have more flexibility and have been able to

start raising prices because they "aren't going for a penny pinching lower income consumer."
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The tariff on goods from

Vietnam will hit sportswear

brands in particular
GrossMarginImpact%

On-2.8

Nike -2.6

Capri -2

Lululemon -1.7

Adidas -1.2

Tapestry -1.1

Source:Bernstein BOF

So far, tariffs' impact onpricing hasn't beenuniversal. Ultra-cheap goodspurveyors suchas Sheinand

Temuhave alreadyhiked prices, while E.l.f Beauty, Hailey Bieber's Rhode,Lululemon, Ralph Lauren

and Nike also announced upcoming price increases.Others, including Urban Outfitters, Gap and

Abercrombie & Fitch and H&M, are opting to eat the margin hit andsay they will use the next few

months of pricing turmoil to gain market share.

"In thesetimes of distresscomeshuge opportunities.Even if it's eatinginto our margin,we seeit paying

off," said Kris Avakian, founder of Canada-basedshoe maker Black Suede Studio. Still, in this

environment, the brand is also looking to superchargegrowth outside the US - particularly in the
Middle East.Earlier this month Brazilian fashioncompany Azzas 2154SA,owner of Beyoncé-beloved

label FarmRio, said it startedscaling backexports to the US.

Tariffs have also exposedother supply chainrisks. What capacitywill look like asshipping companies

temper their own expectations,following a dip after brands rushed to get goodsinto the US, is one

concern, said Michael Prendergast,managing director at Alvarez and Marsal. Geopolitical tension -

not just aroundalready unsteadyIran, the Strait of Hormuz andRed Sea- is elevatedaroundother

important channels,including the PanamaCanalandSouth China Sea.

"[Tariffs] highlight how fragile things arefor many businesses,"saidLexi Sydow,senior vice president

of marketing andinsights at Interos.ai,which usesAI to optimise supply chains."There's a larger risk

profile."

The Clock is Ticking

"Wait-and-see" is not the most appealingstrategy- but it's provento bea safe bet when it comesto

fielding Trump's unpredictable policy torrents. Some analystshave adopted the new theory of Taco

- Trump Always Chickens Out- trade. Still, asthe trade war rageson, there arefreshchallengesfor

fashionto contendwith.

Thetime for big concessionsfrom suppliersmay berunning out, said Prendergast.

"Vendors were willing andopento negotiating price concessionsongoodsthat were onthe water when

tariffs wereannounced,"saidPrendergast.But increasingly, "Vendors don't havethe sameappetite for

negotiation."
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Suppliers could start getting pickier about what products they'll produce, and brands on what they'll

make, simplifying design components or opting only for higher margin products. (Hardware store Home

Depot, for example, warned it may stop selling some products if increased costsmake them unprofitable

to sell.) With less negotiating and pricing power, smaller brands, in particular, would beimpacted.

Problems "lurking in the deep supply chain," matter in this delicate environment, said Sydow. Experts

say manufacturers don't have much room to help shoulder the burden.

"Supply chain margins are so slim, the only party that can pay for the tariffs is the American consumer,"

said Stanley Szetzo, executive chairman of apparel manufacturing firm Lever Style, which works with

brands including Theory, Everlane, Vince and Allsaints.

Meanwhile, as recessionary fears are still swirling in the US and China, disruption in major industries

could have a ripple effect. Tariffs, a "pretty material tax on [US] imports," have risen from a rated

average of 2.5 percent last year, to 16 percent, which could shave 0.7 percentage points off of GDP

growth this year, estimates Jonathan Pingle, chief US economist at UBS. Led by retail, which is now

the most challenged sector in Europe, corporate distress levels climbed to their highest level in nine

months in May, according to law firm Weil, Gotshall & Manges' European Distress index.

Should either economy falter, it would have adrastic impact on the rest of the world.

"The biggest impact of the trade wars won't be short-term profit margins, it will be long-term consumer

confidence and a change in purchasing behaviors," said Katz.

How consumer sentiment shakes out for the rest of the year as higher prices filter into the market is still

unknown. The Aug. 1delay may have softened the blow for the holiday, as extra duties won't impact

prices until much later, said UBS chief economist Paul Donovan in an interview with Bloomberg TV.

American shoppers, as they've done again and again in times of distress, might just keep shopping.

Marc Bain contributed to reporting.
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ɷȢȐǝǵĢȐŊǘƆƆȐʙɮƆʙǣƆȐʙǵƆʙɮȢʷĻǵƆɷʷɮǵƆ
ŭƆɷɷƆǣȐŭƆ ŊƆɷŊȢʷɮɮǣƆɮɷɠʷǣŭƇŊɮǣˍƆȐʙ
ɀǵʷɷǣƆʷɮɷȐǣˍƆĢʷ ŭ˓Ɔ ŭɮȢǣʙɷŭƆ ŭȢʷĢȐƆŞ
ɷĢȐɷǣȐŭǣɠʷƆɮɷɫǣǵɷɷƆɮȢȐʙǵɫȢĻǰƆʙŭɫʷȐƆ
ʙɮĢŊʙĢʙǣȢȐȢʷ ɷɫǣǵɷɫĢǇǣʙŭƆ ǵĢɀɮȢɀȢɷǣʙǣȢȐ
ƨǣȐĢǵƆɑÃɮƆɷɷƇŭƆ ŭǣɮƆŊƆɠʷɫǣǵƆȐƆɷʙŞǣǵĢ
ɮƇɀȢȐŭʷƇˍĢɷǣˍƆȉƆȐʙś ŭǣɮĢǣƨǣȐĢǵƆŞ
ȉĢǣɷɷɫǣǵɷĢɀɀƆǵǵƆȐʙĢˍƆŊ̫ȐƆĢʷʙɮƆȢƨƨɮƆƆʙ
ɠʷɫƆǵǵƆȉƆ ɀǵĢǦʙŞĢǵȢɮɷȐȢʷɷǵƆƨƆɮȢȐɷɑǒ

ƆɷǵƆʙʙɮƆɷɷȢʷǵǣǇȐƆȐʙɀĢɮĢǣǵǵƆʷɮɷɠʷƆŞ
ɷǣŭƆɷĻǣƆȐɷɷȢȐʙƆɷʙĢȉɀǣǵǵƇɷƆȐɀɮȢˍƆǝ
ȐĢȐŊƆŭƆ ŊƆɷɀĢ˔ɷȉĢǣɷɀɮȢˍǣƆȐȐƆȐʙƆȐ
ɮƇĢǵǣʙƇŭɫĢǣǵǵƆʷɮɷŞʷȐƆɷʷɮʙĢ˓Ɔǐɀǵʷɷ ƇǵƆǝ
ˍƇƆǒ ɷɫĢɀɀǵǣɠʷƆɮĢŞŊƆɠʷǣˍǣɷƆȐȢʙĢȉǝ
ȉƆȐʙ ǵƆɷɀɮȢŭʷǣʙɷŊǘǣȐȢǣɷɑ1ȢȐĢǵŭÝɮʷȉɀ
Ģ ĢʷɷɷǣĢɷɷʷɮƇɠʷƆ ʙȢʷʙƆɮǣɀȢɷʙƆɷƆɮĢǣʙ
ɷĢȐŊʙǣȢȐȐƇƆɀĢɮʷȐƆ ɷʷɮʙĢ˓ƆĢŭŭǣʙǣȢȐǝ
ȐƆǵǵƆŭƆ ȉƊȉƆ ĢȉɀǵƆʷɮɑ ǐ ǣƆȐɠʷɫƆǵǵƆɷ
ɷȢǣƆȐʙī ɀɮƆȐŭɮƆȢʷ ī ǵĢǣɷɷƆɮŞŊƆɷǵƆʙʙɮƆɷ
ɮƆɀɮƇɷƆȐʙƆȐʙƆȐƨĢǣʙ̫Ȑ ɮƆɀȢɮʙŭƆ ǵĢŭĢʙƆ
ǵǣȉǣʙƆŭʷ ȕ ǰʷǣǵǵƆʙĢʷȬƆɮĢȢʺʙɀȢʷɮŊȢȐŊǵʷɮƆ
ʷȐ ĢŊŊȢɮŭĢˍƆŊǵƆɷAʙĢʙɷǝìȐǣɷǒŞȢĻɷƆɮǝ
ˍƆȐʙŭƆɷƇŊȢȐȢȉǣɷʙƆɷɑ
1ƆɷȐƇǇȢŊǣĢʙǣȢȐɷɷȢȐʙŭɫĢǣǵǵƆʷɮɷʙȢʷǰȢʷɮɷ

ƆȐŊȢʷɮɷɑÑƆǵȢȐǵƆɷŭǣɮƆɷŞǵʷȐŭǣŞŭʷ ɷƆŊɮƇǝ
ʙĢǣɮƆĢʷÝɮƇɷȢɮŞÑŊȢʙʙƆɷɷƆȐʙŞǐɀǵʷɷǣƆʷɮɷ

ĢŊŊȢɮŭɷǒŭƆˍĢǣƆȐʙƊʙɮƆĢȐȐȢȐŊƇɷǐŭĢȐɷ
ǵƆɷɀɮȢŊǘĢǣȐƆɷƼƎǘƆʷɮƆɷǒɑ ȉƆɷɷĢǇƆɮǣƆ
ƇʙĢǣʙɀǵƆǣȐƆŭƆ ȐȢʷˍƆǵǵƆɷɀɮȢɀȢɷǣʙǣȢȐɷŭƆɷ
ɀĢɮʙƆȐĢǣɮƆɷŊȢȉȉƆɮŊǣĢʷŭ˓ǣȉĢȐŊǘƆɷȢǣɮǒŞ
ĢǝʙǝǣǵĢƨƨǣɮȉƇɑ AʙĢʙɷǝìȐǣɷȢȐʙŊȢȐˍƆǝ
ȐʷɠʷɫǣǵɮƆɷʙĢǣʙƆȐŊȢɮƆŭʷ ʙƆȉɀɷĢˍĢȐʙǵɫƆȐǝ
ʙɮƇƆƆṞ̏ǣǇʷƆʷɮŭƆɷŭɮȢǣʙɷŭƆŭȢʷĢȐƆƆʙƆɷɀƍǝ
ɮƆȐʙɠʷƆǵƆɷŭƆʷ˓ɀĢɮʙǣƆɷɀȢʷɮɮĢǣƆȐʙɀĢɮˍƆȐǣɮ
ī ʷȐĢŊŊȢɮŭŭɫǣŊǣǵīǇɮĥŊƆī ʷȐƆŊȢȉȉʷȐǣŊĢǝ
ʙǣȢȐƇʙɮȢǣʙƆǒŞĢ ŭƆ ɷȢȐŊȥʙƇǣȐŭǣɠʷƇǵĢ
ɀɮƇɷǣŭƆȐŊƆɷʷŭǝŊȢɮƇƆȐȐƆȉĢɮŭǣɑ

ȢɮƇƆŭʷ ÑʷŭŞŊǘĢȉɀǣȢȐȐƆŭƆ ǵĢ
ŊȢȐɷʙɮʷŊʙǣȢȐȐĢˍĢǵƆĢɀɮƍɷǵĢ ǘǣȐƆŞɀɮȢǝ
ȉƆʙ ŭɫƇǵĢɮǇǣɮɷĢŊȢȢɀƇɮĢʙǣȢȐŭĢȐɷŊƆŭȢǝ
ȉĢǣȐƆɑ ɀɮȢŊǘƆ ĢǵǵǣƇŭƆ
ĄĢɷǘǣȐǇʙȢȐƆʙɀɮƆȉǣƍɮƆɷȢʷɮŊƆŭɫǣȐˍƆɷǝ
ʙǣɷɷƆȉƆȐʙɷƇʙɮĢȐǇƆɮɷĢʷ˓ AʙĢʙɷǝìȐǣɷŞ
ɀȢʷɮɮĢǣʙĢʷɷɷǣƇŊȢɀƆɮŭƆɷʷɮʙĢ˓ƆɷɮƆǵƆˍƇƆɷ
ī ʭưɏ ȉĢǵǇɮƇŭƆɷŭǣɷŊʷɷɷǣȢȐɷǐƨɮĢȐŊǘƆɷ

ƆʙĢɀɀɮȢƨȢȐŭǣƆɷǒŞɷƆǵȢȐÝȢǲ˔Ȣɑ1ȢȐĢǵŭ
Ýɮʷȉɀ ǵʷǣɮƆɀɮȢŊǘƆŭƆȐƆɀĢɷȢʷˍɮǣɮɷʷƨǝ
ƨǣɷĢȉȉƆȐʙɷȢȐȉĢɮŊǘƇĢʷɮǣƆɣʙĢʷ˓ ˍƇǘǣǝ
ŊʷǵƆɷĢȉƇɮǣŊĢǣȐɷɑìȐ ɷʷǰƆʙʙĢĻȢʷɀȢʷɮ ǵƆ
ǇȢʷˍƆɮȐƆȉƆȐʙŭʷ ɀɮƆȉǣƆɮȉǣȐǣɷʙɮƆŞÑǘǣǝ
ǇƆɮp̫ɷǘǣĻĢŞɠʷǣ̱Ɔʷʙ ŭƇƨƆȐŭɮƆǵƆɷǣȐʙƇɮƊʙɷ
ŭƆɷĢǇɮǣŊʷǵʙƆʷɮɷǵȢŊĢʷ˓ƆʙɷƆɮĢĻǣƆȐʙȥʙ
ŊȢȐƨɮȢȐʙƇī ʷȐƆƇǵƆŊʙǣȢȐɀƇɮǣǵǵƆʷɷƆɀȢʷɮ
ɷĢȉĢǰȢɮǣʙƇɑ
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ŭǣɷŊʷɷɷǣȢȐɷȐɫƆȉɀƊŊǘƆȐʙɀĢɷǵɫ ŭȉǣǝ
ȐǣɷʙɮĢʙǣȢȐÝɮʷȉɀ ŭƆ ɀȢʷɮɷʷǣˍɮƆɷȢȐ
ŊǘĢȐʙĢǇƆɑ ɷĢɀɮȢȉƆɷɷƆŭɫĢŊǘĢʙŭƆ
ɠʷĢȐʙǣʙƇɷǣȉɀȢɮʙĢȐʙƆɷŭƆ ĻǵƇĢȉƇɮǣŊĢǣȐŞ
ǵɫpȐŭȢȐƇɷǣƆɷɫƆɷʙˍʷƆ ȉƆȐĢŊƆɮǵʷȐŭǣŭɫʷȐƆ
ɷʷɮʙĢ˓ƆŭƆʞʭɏɑ ÝǘĢǧǵĢȐŭƆɀɮȢɀȢɷƆ̫Ȑ
ȉƆǣǵǵƆʷɮĢŊŊƍɷī ɷȢȐȉĢɮŊǘƇ ɀȢʷɮ ǵƆɷ
ɀɮȢŭʷǣʙɷĢǇɮǣŊȢǵƆɷƆʙǣȐŭʷɷʙɮǣƆǵɷĢȉƇɮǣǝ
ŊĢǣȐɷŞƆʙŭĢˍĢȐʙĢǇƆŭɫĢŊǘĢʙɷŭɫƇȐƆɮǇǣƆƆʙ
ŭɫĢˍǣȢȐɷĢʷ˓AʙĢʙɷǝìȐǣɷɑ

ʷŊʷȐ ĢŊŊȢɮŭȐɫĢƆȐŊȢɮƆƇʙƇȢƨƨǣŊǣƆǵǵƆǝ
ȉƆȐʙ ĢȐȐȢȐŊƇĢˍƆŊǵɫìȐǣȢȐƆʷɮȢɀƇƆȐȐƆŞ
ǵƆɀǵʷɷǇɮĢȐŭɀĢɮʙƆȐĢǣɮƆŊȢȉȉƆɮŊǣĢǵĻǣǵĢǝ
ʙƇɮĢǵŭƆɷAʙĢʙɷǝìȐǣɷɑÑƆǵȢȐŭƆɷɷȢʷɮŊƆɷ
ɀɮȢŊǘƆɷŭƆ ǵɫì@ŞʷȐ ŊȢȉɀɮȢȉǣɷ ɷƆɮĢǣʙ
ɀɮȢŊǘƆŞɠʷǣɀȢɮʙƆɮĢǣʙɷʷɮŭƆɷŭɮȢǣʙɷŭƆ
ŭȢʷĢȐƆĢȉƇɮǣŊĢǣȐɷŭƆȬˤɏ ĢˍƆŊŭƆɷƆ˓ǝ
ŊƆɀʙǣȢȐɷɀȢɮʙĢȐʙɷʷɮǵɫĢƇɮȢȐĢʷʙǣɠʷƆŞǵƆɷ

ĢǵŊȢȢǵɷŞǵƆɷɀɮȢŭʷǣʙɷŊȢɷȉƇʙǣɠʷƆɷȢʷ ŊƆɮǝ
ʙĢǣȐɷƇɠʷǣɀƆȉƆȐʙɷȉƇŭǣŊĢʷ˓ɑìȐƆ ɷʷɮǝ
ʙĢ˓ƆŭƆ Ȭˤɏ ƆɷʙǐʷȐ ȐǣˍƆĢɠ̫ʷƆ ǵɫì@
ɀȢʷɮɮĢǣʙĢŊŊƆɀʙƆɮɷĢȐɷŊȢȐɷƇɠʷƆȐŊƆɷƇŊȢǝ
ȐȢȉǣɠʷƆɷȉĢǰƆʷɮƆɷǒŞƇˍĢǵʷƆ
ɮȢȢǲɷŞŭǣɮƆŊʙɮǣŊƆŭƆ ǵĢɮƆŊǘƆɮŊǘƆŊǘƆˠ

ĎÝ ɑ@ȐĢʙʙƆȐŭĢȐʙŞɀǵʷɷˍǣʙƆ̫ Ȑ ĢŊŊȢɮŭ
ĢˍƆŊĄĢɷǘǣȐǇʙȢȐɷƆɮĢȢĻʙƆȐʷŞȉǣƆʷ˓ ŊƆ
ɷƆɮĢɀȢʷɮ ǵɫ@ʷɮȢɀƆŞŊĢɮǐŊƆǵĢǵƍˍƆɮĢǵɫǣȐǝ
ŊƆɮʙǣʙʷŭƆǒŞĢŭƇŊǵĢɮƇȉĢɮŭǣǵƆŊȢȉȉǣɷǝ
ɷĢǣɮƆƆʷɮȢɀƇƆȐī ǵɫAŊȢȐȢȉǣƆŞĂĢǵŭǣɷ
1ȢȉĻɮȢˍɷǲǣɷɑÃĢɷī ȐɫǣȉɀȢɮʙƆɠʷƆǵɀɮǣ˓Ş
ĢĢˍƆɮʙǣǵƆȉǣȐǣɷʙɮƆĢǵǵƆȉĢȐŭŭƆɷZǣȐĢȐǝ
ŊƆɷŞ ɷǣǵɫ ǵǵƆȉĢǇȐƆŞ

ɷȢʷŊǣƆʷɷƆŭƆ ɀɮƇɷƆɮˍƆɮɷƆɷǣȐʙƇɮƊʙɷŞĢʷ
ɀɮƆȉǣƆɮ ɮĢȐǇŭƆɷɠʷƆǵɷɷȢȐ ǣȐŭʷɷʙɮǣƆ
ĢʷʙȢȉȢĻǣǵƆŞƨĢǣʙɀĢɮʙǣƆŭƆɷɀǵʷɷĢǵǵĢȐʙɷī
ʷȐŊȢȉɀɮȢȉǣɷɑǐÑǣȐȢʷɷȐƆɀĢɮˍƆȐȢȐɷɀĢɷ
ī ʷȐĢŊŊȢɮŭŊȢȉȉƆɮŊǣĢǵƇɠʷǣʙĢĻǵƆĢˍƆŊǵƆɷ
AʙĢʙɷǝìȐǣɷŞǵɫì@ƆɷʙɀɮƊʙƆī ɀɮƆȐŭɮƆŭƆɷ
ŊȢȐʙɮƆǝȉƆɷʷɮƆɷǒŞĢǝʙǝǣǵŭƇŊǵĢɮƇȉĢɮŭǣɑ

ǵƆɷɮĢɮƆɷɀĢ˔ɷ ŊƆȐɷƇɷĢˍȢǣɮ
ŊȢȐŊǵʷ̫Ȑ ĢŊŊȢɮŭĢˍƆŊĄĢɷǘǣȐǇʙȢȐɮƆɷǝ
ʙƆȐʙŭĢȐɷǵƆƨǵȢʷɑ ɀĢŊʙƆɷǣǇȐƇĢˍƆŊǵƆ
ÇȢ˔ĢʷȉƆǝìȐǣ ƆȐ ȉĢǣ ĢŊǘȢɀɀƆƆȐŊȢɮƆ
ɷʷɮǵɫĢŊǣƆɮɑƆǵʷǣŊȢȐŊǵĢ̫ˍƆŊǵƆĂǣƆʙȐĢȉ
ȐɫƆɷʙŊȢȐȐ ɠ̫ʷƆǇɮĥŊƆī ɠʷƆǵɠʷƆɷȉȢʙɷŭƆ
Ýɮʷȉɀɑ ÅʷĢȐʙī ǵĢ ǘǣȐƆŞŊǣĻǵƆɀɮǣȢɮǣʙĢǣɮƆ
ŭƆÝɮʷȉɀŞ ǵƆɷȐƇǇȢŊǣĢʙƆʷɮɷĢȉƇɮǣŊĢǣȐɷƆʙ
ŊǘǣȐȢǣɷɷƆɷȢȐʙĢŊŊȢɮŭƇɷȉǣǝǰʷǣȐɷʷɮʷȐ
ǐŊĢŭɮƆǇƇȐƇɮĢǵǒɀȢʷɮ ǵǣɷɷƆɮǵƆʷɮɷŭǣƨƨƇǝ
ɮƆȐŭɷŊȢȉȉƆɮŊǣĢʷ˓Ş ǵĢǣɷɷĢȐʙǵƆɷȢǣȐī
ǵƆʷɮɷɀɮƇɷǣŭƆȐʙɷɮƆɷɀƆŊʙǣƨɷŭƆ ǵƆ̱ĢǵǣŭƆɮɑ
@ȐĢʙʙƆȐŭĢȐʙŞĄĢɷǘǣȐǇʙȢȐǣȉɀȢɷƆ ʷȐ
ʙĢʷ˓ɀɮȢˍǣɷȢǣɮƆŭƆʞˤɏ ɷʷɮǵƆɷǣȉɀȢɮʙĢǝ
ʙǣȢȐɷƆȐɀɮȢˍƆȐĢȐŊƆŭƆ ǘǣȐƆɑ̄
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Un nouveau laboratoire commun entre

l’Imperial College de Londres et le Centre

national de la recherche scientifique est lancé

L’IA au cœur de la relation

franco-britannique

Entente cordiale
Emmanuel Macron a entamé mardi une vi-

site d’Etat de deux jours au Royaume-Uni, la

première d’ un dirigeant européen depuis

le Brexit. Un sommet franco-britannique

doit acter un renforcement entre les

deux pays de la coopération en matière

de défense et de lutte contre l’immigra-
tion illégale .

Chloé Goudenhooft (à Londres)

APRÈSUNE PREMIÈRE journée symbolique,

avecun accueil par le roi Charles à Windsor puis

un discours au Parlement britannique, la visite

d’Emmanuel Macron outre-Manche se pour-

suit, mercredi, autour d’intérêts communs. Les

technologies de pointe, et en particulier l’in-
telligence artificielle, seront au cœur de cette

journée, avecune visite à l’Imperial College de

Londres. Un nouveau laboratoire d’ingénierie,
partagé entre l’institution et le CNRS, va ainsi

être inauguré. Nommé ABEL (Ayrton-Bleriot

Engineering Lab), il aura pour mission d’ex-
plorer l’application de l’IA et des technologies

émergentes à l’ensemble des disciplines de

l’ingénierie (technologies quantiques, ingénie-

rie assistéepar l’IA, sécurité énergétique...). Le

laboratoire servira de plateforme pour propo-

ser desprojets de recherche collaborative, no-

tamment via Horizon Europe et son successeur

FP10(Framework Programme).

Leader. Le Royaume-Uni et la France se

considèrent comme despartenaires naturels en

matière d’IA. Outre-Manche, le secteur génère

3,7milliards de livres (4,28 milliards d’euros) de

valeur ajoutée à l’économie britannique et le

pays est le troisième marché mondial en la ma-

tière derrière les Etats-Unis et la Chine, selon le

Stanford AI Index. Avec les 109milliards d’euros
d’investissements privés annoncés dans despro-

jets d’infrastructure en février dernier, l’Hexa-

gone s’estégalement placé comme un leader du

secteur au sein de l’Union européenne.

Lacoopération concrète entre lesdeux pays

a été accélérée grâce au retour du Royaume-Uni

au seindu programme Horizon Europe, en2023.

Dès février 2024, les deux pays ont annoncé

800 000 livres (926 000 euros) de nouveaux

financements pour stimuler les candidatures

conjointes àdes subventions de R&D de pointe.

Un nouveau partenariat a aussi été lancé entre

l’AI Security Institute (Institut britannique de

sécurité de l’IA avancée)et l’Inria (Institut natio-

nal de recherche en sciences et technologies du

numérique). Dans ce cadre, un programme de

mobilité pour chercheurs a permis, entre autres,

l’association de l’University College London àla

Sorbonne pour développer des solutions d’ap-
prentissage automatique visant à optimiser les

procédés deproduction d’antibiotiques.
En matière de défense, le programme MM-

CM (Maritime Mine Counter Measures) est un

autre exemple de coopération : un système de

drones sous-marins autonomes a ainsi été conçu

par Thaleset BAESystemspour détecter et neu-

traliser desmines sous-marines grâceàdesalgo-

rithmes d’IA avancés. Les premières livraisons

opérationnelles ont eu lieu début 2025.

Lesdeux payscoopèrent également à travers

des initiatives internationales, telles que la Coa-

lition pour une IA respectueuse de l’environne-
ment, créée lors du Sommet de Paris sur l’IA en

février 2025. Néanmoins, leur vision respective

du développement de la technologie diverge : les

Britanniques privilégient l’innovation et la sou-

veraineté, alors que la France, dans le cadre de

l’Union européenne, défend un développement

responsable de l’IA. Résultat, Londres n’a passi-

gné la déclaration deParis sur une IA inclusive et

durable lors du même sommet, provoquant l’in-
compréhension côté français. Sicette décision

n’entame pas l’attractivité du Royaume-Uni, elle

pourrait, en revanche, compromettre de futures

collaborations avec lesEuropéens.
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(1/1)  CONJONCTURE - TENDANCES

Chute du PIBaméricain, baisse des

exportations allemandes, investissements

menacés... L’économie mondiale souffre
Guerre commerciale : le coût
exorbitant de l’incertitude
Supplice

Les exportations allemandes vers les

Etats-Unis ont chuté en mai . Un accord

douanier entre l’Europe et Washington per-

mettrait au moins aux entreprises de s’orga-
niser et de seprojeter.

Muriel Motte

C’ESTPIRE QUEPRÉVU.Les exportations alle-

mandes à destination des Etats-Unis ont chuté

de 7,7 %en mai, tombant à leur plus basniveau

depuis mars 2022. Lesdroits de douane (provi-

soires ?)pratiqués par l’administration Trump,

notamment la taxe de25 %sur lesventes d’auto-
mobiles, pèsent lourd. La Chine n’étant pas un

client plus facile – le « made in Germany » y a

reculé de 2,9 %aucours du même mois –,« une

reprise enEurope est la condition de base pour

que nos exportateurs retrouvent leur élan »,

commente Cyrus deLaRubia, chef économiste à

laHamburg Commercial Bank.

Les stigmates de la guerre commerciale

commencent à être visibles d’un bout à l’autre
de la planète. Aux Etats-Unis, le PIB a onalement

reculé de0,5 %aupremier trimestre, plus qu’an-
noncé initialement. La forte haussedes importa-

tions, enprévision de lamajoration des«tarifs »,

alargement contribué àce repli. Elles sont sous-

traites du PIB, et elles n’ont pasété compensées

par les exportations et la consommation qui se

sont révéléesplus faibles que prévu.

Casse-tête.Aujourd’hui, les grossistes amé-

ricains débordent de stocks, ce qui fait monter

lescoûts de stockage, alors que lesdistributeurs

sont davantage en flux tendu. Le modèle du

géant de la distribution à bas prix Walmart est

menacé. La gestion de sesimportations pour les

fêtesdeon d’année est un casse-tête :faut-il ache-

ter maintenant ou prendre le risque de parier

sur une détente des droits de douane dans les

prochaines semaines ?Quoi qu’il en soit, «nous

ne sommes pas en mesure d’absorber toute la

p

pression avec la réalité desmarges réduites dans

le secteur de la vente au détail », a récemment

averti son directeur général Doug McMillon.

Un peu partout, desà-coups et des tensions sur

les chaînes d’approvisionnement sont en train

d’apparaître, ce qui semble assezcontradictoire

avec le fait que l’économie mondiale ralentit.

« Cequi fonctionnait autrefois selon des règles et

des cadres établis de longue date est désormais

soumis à des changements de politique à court

terme, à desdécrets et àdesmanœuvres géopo-

litiques », déplore le spécialiste du fret interna-

tional ScanGlobalLogistics. LePIB américain va

certes rebondir audeuxième trimestre, une fois

passé l’efet «importations massives», mais 2025

devrait seterminer sur une piètre performance

(environ +1,5 %seulement). Quant à la croissance

mondiale, elle perdra probablement 1point à

causedesdroits dedouane, pour tomber deprès

de 3 %l’an dernier à quelque 2 %cette année.

Volatilité. « Actuellement, lesentreprises ne

modioent pasbeaucoup leurs prévisions, mais

elles parlent d’un choc d’incertitude », constate

Brian Coulton chez Fitch Ratings. La réalité est

qu’elles vont devoir rogner sur leurs marges si

elles ne veulent paseffrayer le consommateur

américain, tout en résistant à la concurrence

chinoise. Dans les enquêtes PMI auprès des

directeurs d’achat mondiaux surgit la crainte

d’une poussée d’inflation aux Etats-Unis et de

pressions dénationnistes dans lereste dumonde.

« Notre scénario central estcelui d’une bonne ré-

silience de l’économie mondiale, tempère Xavier

Chapard, stratégiste chez LBP AM. Mais il faut

faire deshypothèses fortes et incertaines, ce qui

génèrede la volatilité. »

Depuis le choc du «Liberation day » et des

premiers revirements de Donald Trump, le

monde économique a pris un certain recul vis-

à-vis des annonces trumpiennes, mais « l’envi-

ronnement qu’il acréé freine l’investissement »,

souligne l’économiste Christian Parisot. Plus

encore que lesdroits dedouane, l’incertitude qui

lesentoure coûte très cher aux entreprises.
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